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La Galerie est divisée en neuf parties; les trois 
premières; dont l'entrée touche au grand salon^ 
contiennent les Tableaux de TEcole française ; 
les trois suivantes ont été destinées aux Ecoles 
allemande 5 flamande et hollandaise; les trois 
dernières aux différent es écoles d'Italie. 

Plusieurs tableaux des diverses Ecoles, com- 
pris dans cette notice , ont été placés dans les 
deux sa S les qui précèdent la galerie. 

Les lettres JMT . R. , mises à la fin de plusieurs 
articles, indiquent les tableaux gravés dont le 
public peut se procurer les estampes à la Cal- 
cographie du Musée royal. 
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GALERIE 
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ÉCOLE FRANÇAISE 



BLANCHARD ( Jacquis ) , né à Park m 1800, 
mo^t dans ta même viiU en i638 / neveu 
et éiève de Nicçfas BoUeri. 

1. IJA Charité. Elleallaite un enfant; un second 
est sur ses genoux; trois autres jouent à sen 
côtés. Ce tableau a été gravé par Oaraier. 

a. La Sainte Famille. Composition de cinq fi-» 
gures. 

5. La Yiei^ , l'Enfant Jésus et Sainte -Anne > 
pendant du sujet précédent. 

4. S. Paul en Méditation. Demi-figure de gran^^ 
deur naturelle: L'Apôtre est appuyé sur un 
livre 9 et a près de lui son épée. 



BOULLONGNE ( Bo» ) > n^ A Paris en i64g , 
mort dans ta même ville en 1717 / fits aine 
et éiève de Louis Bouiiongne. 

5 et 6. Le Combat d'Hercule contre les Centaures 
et les Lapithes. Tableau de «hevalet , agréé 
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pour la réception de l'artiste à rAcadémie 
en i6;7, et gravé par Plipart. itf. R. 

Fils de Louis Boullongne , dont les produc- 
tions se ressentent du gôut des anciens , Bon 
BouUongne ne se borna point aux ouvrages de 
petite proportion , et fit connaître toutes les 
ressources de son talent dans les peintures de 
Téglise des Invalides et des pa)ais de Versailles 
«t deTrianon . Son frère 9 Louis de Boullongne^ 
fae fut pas Hioins célèbre , et obtint le titre de 
premier peintre du Roi. Ses deux sœurs 9 Made- 
leine e% Geiicviève Boullongue, furent de TAca-r 
demie royale. 

BOtJStr^K ( SiiASTŒN ),ni à MontpellUr en 
16 16, mort ^ Farii en 1671; éiève d^un 
peintre médiocre dont 07i n'a pas conservé 
Unom. 

7. Le Portrait de Bourdon, Il est assis et tient 
sur ses genoux la tête de Caracalla moulée 
sur Fanlique. 

I. Le Repos de la Sainte Famille au milieu de 
plusieurs groupes d'Anges. Le fond repré- 
sente un paysage orné d'édifices et arrosa 
par un fleuve. Tableau de chevalet, 

9 Jésus dit à ses Disciples : « Laissez venir à 

' moi les enfans, car le royaume du ciel est 
pour ceux qui leur ressemi>lent » ; et 9 les 



FSAKÇAf5E« f 

ayant embrassés , il les bénît en leur impo- 
sant les mains. Tableau de petite proportion. 

10. Noé offre un sacriHce à Dieu à la sortie d« 
l'arche. Figures de proportion demi-nature. 

1 1. Le Christ descendu de la croix , est soutenu 
par Joseph d'Arimafhie 9 accompagné de la 
Yierge, de S. Jean et de la Madeleine. Deux 
anges éplorés sont aux pieds du Sauveur. 
Peint pour Téglise de S. Benoit à Paris. 

la. Le crucifiement de S. Pierre, Prince def 
Apôtres. Deux anges lui apportent la cou-» 
ronne et la palme destinées aux martyrs. 

Ce tableau avait été peint pour l'église de 
Notre-Dame de Paris. 

i3. I^ gouverneur Astasius , irrité de la résis- 
tance de S. Ph>tais, le fait décapiter au pied 
de la statue de Jupiter^ auquel il avait refusé 
de sacrifier. 

Bourdon peignit ce tableau pouj^ faire suite 
à cinq autres dont les sujets étaient également 
puisés dans l'histoire du martyre de S. Ger- 
vaîs et de S. Prêtais, et que Le Sueur et Phi- 
lippe de Champaigne étaient chargés d'exé- 
cuter pour l'église de S. Gervais. Ces tableaux 
^étaient destinés à servir de modèles de tapis- 
series. 

14. J ules C ésar devan t le tombeau d' Alexa ndre. 
Il descend dé son char , pose une couronne 
et répand des pleurs sur la sépulture du héros 
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macédonien ^ et consacre ainsi, par un hom- 
mage public ,.le respect qu'il porte au plus 
illustre des conquérans. Tableau de chevalet. 
i5. Une halte de Bohémiens, dont Tun tire les 
cartes à quelques voyageurs qui Tentourent. 

BKUN ( Chablis Le ) , né à Paris en 1619, 
mort dans ia même viUt en 1690,* élhve de 
Simon Fouet. 

16. Charles Le Brun, adolescent, tenant le 
portrait d'un militaire dans un cadre octogone* 

j^. Portrait en pied de Le Brun, peint par lui- 
même. Il est assis devant une table où sont 
ipars divers objets d'art. Derrière son fauteuil 
•«* un groupe de morceaux du même genre > 
modèles en p]àtre , livres , etc. 

18. Portrait d'Alphonse Dufre^noy, peintre et 
auteur d'un poème latin sur la Peinture; 
grav. de Piles. 

19. La Nativité. L'Enfant Jésus reçoit l'hom- 
mage des anges et des bergers. 

20. La Nativité. Mémecomposition, mais beau- 
coup plus étendue que celle du tableau pré- 

"** cèdent, qui ne rappelle que les principaux 

groupes de celui-ci. 
31. La Sainle-Famille. La Vierge fait signe au 
petit S. Jean de ne pas troubler le sommeil 
de l'Enfant Jésus. 
t2. La Yierge, apprêtant le repas de TEnfant 
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Jésus. Tableau connu sous le nom du Bene^ 
didte; gravé en 1704 9 par G. Edcling, dont 
J'estampe a été copiée par Bazin ^ Grepy et 
Schenck. -, 

a3. Le Christ servi dans le désert par les Anges , 
peint pour Téglise des Carmélites du fau« 
boui^ Saint-Jacques à Paris; grav. Brevet et 
N. Tordieu. M. R. 

)4* Sainte Madeleine renonce avec un repentir 
vif et touchant à toutes les vanités de la vîe« 
Ce tableau, qui jouit en quelque sorte d*une 
célébrité historique 9 se trouvait au couvent 
des Carmélites de Paris. On voulait y recon- 
naître les traits de madame de la Yallî^re. Il 
a été gravé par 6. Edeling et par plusieurs 
autres graveurs. 

^5. L'Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. 
Notre Seigneur, monté sur une ànesse.est 
entouré d'un peuple nombreux. Les uns éten- 
dent leurs manteaux sur son passage , d'au- 
tres y répandent des branches de palmier et 
des fleurs- 

26. Jésus-Christ allant au supplice et tombant 
sous le poids de sa croix, est rencontré par 
sa Mère et par S. Jean. Le fond représente 
une des portes de Jérusalem. On aperçoit dans 
le lointain la montagne du Calvaire. 

97. Jésus est élevé en croix. La Vierge, S. Jean 
et la Madeleine contemplent dans le plus pro- 

1 î 
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fond abattement cette scène de douleurs. Ce 
morceau et les deux précédens sont des ta* 
bleaux de chevalet. 

38. Le Crucifix aux Anges. La composition de 
ce tableau offre la réminiscence d^un songe 
qu'avait eu la reine Anne d'Autriche. Gravé 
par G. Èdeling et par Brevet. Les figures 
sont de proportion demi-nature. Celle de» 
neuf tableaux suivaiis soM de grandeur na««> 
tu relie. 

09. Le Christ mort, sur les genoux de la Vierge 
qui soulève un coin du llnccui. 

5o. La Pencôtè. La Tierce et les Apôtres étant 
assemblés , le Sain! -Esprit descend au miliea 
d'eux. Le Erun s'esl peint lui-même dans ce 
tableau sous la figure de l'un des disciples. 
C'est celui qui est vu debout 9 dans le coin 
à gauche du spectateur, itf . R. 

3i. Lapidation de S. Etienne. Le Saint renversé^ 
prêt à rendre le dernier soupir, lève les bras 
vers le ciel , et prie pour ses bourreaux. 

Cette composition, exécutée pour l'église 
de Notre-Dame, a exercé le burin des plus 
habiles graveurs du tems; G. Edeling^ E.Pi- 
cart, G. Audran, Brîssart , Duflos, Bazin, 
Gantrel et Tardieu. M. R. 

32. Li" Passage du Graniquc. Alexandre passe le 
fleuve à la vue des Perses, et lue, au fort ée 
la mêlée, Spithrobate^ satrape de Tlonte et 
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gendre de Darius.' Rosaces , frère du satrape, 
pour le venger, décharge sur la télé d'A- 
lexandreun coup de hache et veut redoubler, 
mais Clytus lui abat la main d*un coup dVpée. 
Bientôt, ma^ré )a supériorité du nombre, 
les Perses cèdent à la valeur des Macédoniens, 
et leur abandonnent le champ de bataille 
jonché de morts. 

S5. La i)araille d^Ârbelles. Le succès était ba- 
lancé de part et d'autre, lorsque le devin Aris- 
tandre s^écrie, en agitant une branche de lau- 
rier, qu'il aperçoit un aîgle au-de^^sus de la 
tête d'Alexandre. Cet heureux présage re- 
double l'ardeur des Macédoniens. Alexandre 
est à cheval et perce de son javelot récuyer 
de Darius. Les Perses et les Macédoniens 
croient que le coup a frappé le monarque 
lui-même, assis sur un char élevé. Bientôt 
son armée est taillée en pièces , «t Darius 
obligé de prendre la fuite. 
34« La Tente de Darius. Alexandre , vainqueur 
et maître du camp des Perses, après la ba- 
taille d'Issus, visite, accompagné seulement 
dEphestion, les princesses demenrées pri- 
sonnières. La reine ^ épouse de Darius ^ lui 
présente son ftls. Statira et sa jeune scêur sq 
jettent à ses pieds. Sysigambis, mère du mo- 
narque vaincu , confuse d'avoir pris Bphestion 
pour Alexandre, reçoit du héros cette réponse. 
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Noii 9 ma mère , vous ne vous êtes pas irorju 
pée y ceiui'Ci est un autre Jiexandre. 

Ce tableau, remarquable par la richessa de 
rordonnance^ la vérité et la dignité des ca- 
raetères , est considéré comme le chef-d*œuvre 
de Le Bvun et Tune des pluà belles produc- 
tions de rÉcole française ; grav. G. Edelinck^ 
G. Audran et quelques autres. M. il. 

35. La défaite de Porus. Ce roi indien , vaincu 
par-Alexandre et couvert de blessures hono* 
râbles y est amené devant lui. Le vainqueur 
lui demande comment il veut è^re traité : En 
toi, répond-il : Mais 9 reprend Alexandre , 
ne demondez-vous rien de plus ? Non^ ré- 
réplicjue Porus^ tout est cêmpris dans ce 
seul mot. Touché de cett^ grandeur d'âme , 
Alekandre lui rend ses états et y ajoute plu- 
sieurs provinces. 

56. L'entrée d'Alexandre dans Babylone. Il est 
monté sur un cbar enridii d'or et d'ivoire, et 
attelé d'éléphàns blancs. Des chœurs de mu- 
sique le précèdent, les principaux officiers de 
son armée le suivent. Les parfums les plus 
précieux brûlent autour de lui,et les dépouilles 
des vaincus ornent sa marche triomphale. 
Ces cinq derniers tableaux furent exécutés par 
ordre de Louis XIV. Ils ont été gravés par G. 
Axidran, G. Edelinck et Bernard Picart. M. R* 

57. Çaton, apprenant gue César approchait 
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d'U tique» se donne la mort , après avoir pourvu 
à la sûreté de ceux qui avaient suivi son parti. . 
Demirfîgure. 
38 et 59. La cx>nstance de Mutius Scévola ; figures 
de petite proportion. 

C, LeBrun, artiste fécond et d'un génie élevé, 
est un de «eux qui ont le plus contribuée la 
gloire de l'École française , par la noblesse de 
ses compositions , par l'importance et le nom* 
bre de ses ouvrages. Il fut premier peintre dg 
Louis XIY, et m^érita les faveurs dont ce mo* 
narque se plut toujours à le combler. L'Aca* 
mie royale de peinture et de sculpture lut est 
redevable de sa fondation. 



BRUN (Madame Lb Brun ), née à Paris , ar* 

tiste vivant* 
40. Portrait de Joseph Vernet (i). 

CHARDIN ( JEAN-BAJPTiSTE-SméoN ), n^ à Paris 

en 1699 9 mort dans la même ville en 1780. 

4i. li'intérieur d'une Cuisine. On voit une raie 

(i) Aucon ouvragé id 'artiste vivant ne pouvait, selom 
Posage , être admis dans le Musée ; mais l'exposition d« 
portrait de J. Vernet au milieu des injmorîellefi produc- 
iions de son pinceau , doit être considérée , dans cette 
circonsiance , comme un hommage public rendu à la 
mémoire de ce grand peintre. C'est par le même motif 
qu'on a placé dans la galerie les bustes de plusieurs artistes 
célèbres, dont l'exécution est due à des statuaires yûram,/^ 
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accrochée au mur au-dessus d'une table sur 
laquelle sont des fauUres^ du poisson, etc. ; 
peint pour la réception de l'artiste à l'Acadé- 
mie en 1728. 

CHAVANNES (PuaEE-DoMACHiNDE), né à Paris, 
mort aux Gohciins enil\^^ , âgé c/e 72 ans^ 

42. Paysage. Il représente les bords d'une ri- 
vière dont le ooursse prolonge 6ntre des mon- 
tagnes. On voit sur le devant deux femaies 
assises près d'un homme gardant un troupeau 
de bœufs et de chèvres. 

Ce tableau, composé et peint dans le goût 
de Francisque Mile, imitateur lui-même de 
la manière du Poussin , fut donné pour la ré- 
ception de P. de Ciiavannes à T Académie, 
en 1709. 

CLOUET ( François), c/iV Janet, vivait en 1 547. 
Sonniaitre n'est pas connu. ' 

43. Le Portrait en pied de Henri II, roi de 
France ; il tient un gant de la main droite, sa 
m^in gauche est appuyée sur le côté. 

44* I-e Portrait en pied de' Charles IX, roi de 
France, peint à Tâge de 20 ans; il est de- 
tout, tient ses gants d'une main qu'il appuie 
8ur le dossier d'un fauteuil de velours cra- 
moisi, et porte l'autre sur la giude de sou 
épée. 

Ces deux petits tableaux sont placés parmi 
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ceux de l'école flamande , comme faisant pen- 
dans aux deux portraits de Henri lY, par 
François Porbus le flls* 

On n'a pas cru devoir séparer ces quatre 
morceaux, qui sont de même dimension et 
offrent une grande conformité dans la com- 
position , ia précision des détails et la finesse 
du pinceau. 
£^5, Un Bal de Cour où se trouvent la Famille 
royale, Henri Itl , Gatkerine de Médicis, 
Henri lY et plusieurs outrés persoimages. 



COCHEREAU ( Mathieu ) , né à Montigny, 
près Châteaudun, en iy[)5 , mort à ia hau^ 
leur lie Bizerte , sur ia côte d'Afrique , it 
10 aaCit 1817; éllve de M. David. 

46. Intérieur de l'atelier d'un peinîre, où l'on 
voit plusieurs élèves occupés de l'étude du 
modèle. 



COLOMBEL (Nicolas), né à SoUemtle , près 
de Rouen, en 1646, m&rt à Paru en 17177 
élève de Le Sueur. 

47. S. Hyacinthe, sauvant la statue de la Sainte 
Vierge des ennemis du nom dirétîen. Ce reli- 
gieux, de l'ordre des frères ptêclieurs, fnyaît, 
en habits pontificaux, les Tartares qui faî- 
saieiit le siège de Kiovie, et emportait avec 
lui, félonies légendaires, le Saint- Sacrement 
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et anc 8*atue de la Sainte -Vierge, devenue ^ 
par un effet miraleux* fort légère entre ses 
mains. Ne trouvant ni pont ni bateau pour 
passer le Boristhène, iléiendit sa chappe sur 
les eaux, et ayant exhorté ses frères à s^y pla<» 
cer sans crainte, ils traversèrent le fleuve^ 
lui â pied sur les eaux, les religieux sur sa 
chappe. 

48. Mars et Rhéa Sylvia* Tableau composé pour 
la réception de Tartiste à l'Académie royale 
en 1694* Les figures de ce tableau ont en'* 
viron trois pieds de proportion ; celles dû 
précédent sont de grandeur naturelle. 
Colombel fit un long séjour à Rome , et à 

jon retour fut employé, à décorer les apparte» 

nens du château de Versailles ; il mourut 

professeur de rAcadémie. 



COURTOIS (Jacques), dit le BorKcncNON, n^â 
Saint'Hippolyte s en Franche-Comté, en 
1621, mort à Roms en i6;76; élève de Jé-^ 
rame, peintre lorrain* 

49* Choc de cavalerie au passage, d'un pont. 

5o. Tableau de bataille* Sur le premier plan est 
un général donnant ses ordres. 

5i. Combat de cavalerie. On voit sur le devant 
un soldat renversé de son cheval. 
Jacques Courtois eut un frère, Guillaume 

Courtois^ peintre d'histoire, élève de Piètre de 
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Cortone, doatil suivît la manière. H ne faut pat 
le confondre avec celui dont il est question dan» 
Tarticle suivant. 



COURTOIS (Le), imitateur de Çtaudc 
Le Lorrain. 

5a. Le siège de la Rochelle^ prise par Louis XIII 
le 8 octobre i6a8. On voit dans le lointain un 
camp et la mer couverte de vaisseaux. 

53. Le pas de Suze forcé par Louis XIII en 
1629. L*armée est en marche* Sur un plan 
éloigné 9 on aperçoit les principaux édifices 
d'une ville que domine un roc fortifié. 
Ces deux petits tableaux sont de forme ovale. 

Les figures ont été peintes par Callot 



COUSIN (Jein), né à Saucffy près de Sens, 

mort fort âgé , vivait en i^Sg. 
54. Le Jugement dernier. 

Cet ouvrage , du premier peintre français qui 
se soit distingué dans le genre historique, ornait 
autrefois la sacristie des-Minimes de Vîncennes. 
Il rappelle la manière du Parmesan pour le style 
et le dessin des figures, qui ont moins d'un pied 
de proportion 5 gravé en douze pièces par P. à% 
Jodes. 

Jean Cousin se livra d'abord à Tétude de la 
peinture sur verre. Les ouvrages qu'il a com- 
posés dans ce genre sont d'un grand goût et 
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d'une fort belle exécution. 11 ne parait pas qu*îl 
ait eu de maître, ni qu'il ait fait aucun ëlèvc 
lean Cousin Iravaillait aussi en sculpture. Le 
tombeau de Tamiral Chabot, qu'on voyait au- 
trefois aux Célestins de Paris, et qui depuis a ' 
fait partie du Musée des Petits -Augustins, est 
dû au ciseau de cet artiste ; il a laissé un 
excellent Traité sur les proportions du corps 
humain. 



COYPEL (NoEt), né à Paris en 1628, mert 
en 1 ;lo7, élève de Poncet et tl'Errard» 

55. Solon s^éloigne d'Athènes 9 pour ne rien 
changer aux lois qu'il venait de donner à ses 
habîtaiis M. R. 

56. Plolémée Philadelphe, Roi d'Egypte, donne 
la liberté à cent vingt mille Juifs dont il paie 
la rançon, et envoie des présens magnifiques 
au temple de Jérusalem. M, R. 

5^. Trajan donne des audiences publiques 9 et 
rend lui-même la justice aux Romains et aux 
étrangers qui se présentent devant son tri- 
bunal. 31. R. 

58. Alexandre Sévère fait distribuer du blé au 
peuple romain pendant la disette qui affli- 
geait son empire. M. R. 

Ces quatre tableaux , de pelile proportion , 
faisaient partie de l'ancien cabinet du Rou 
Us ont été gravés 9 le- premier et le troisième ^ 



par Duchange^ le deuxième et le dernier^ par 

Dupuis. 

Noël Coypel avait été employé à la décoration 
du château de Versailles , du Louvre ^ de» In-* 
valides, de Notre-Dame, etc. Il fut nommé di-. 
recteur de rAcadémie de Rome, et mourut rec- 
teur de celle de Paris. 



COYPEL ( Antoine ), fiis et ciève de Noii Co^^ 
pet, né d Paris en 1661, mort en 17^2. 

59. Rebecca reçoit les présens du serviteur 
d'Abraham. Tableau de chevalet, gravé par 
Pierre Drevet. 

60. Joas vient d*étre placé sur le trône de Juda, 
et reconnu pour Roi par Tarmée et par le 
peuple; Athalle, qui était accourue au bruit 
du couronnement/ est entraînée par les sol- 

. data , et chassée du temple : morceau de ré- 
ception d'Antoine Coypel à T Académie. M. R. 
La famille de Coypel a été féconde en artistes. 
Après Noël et Antoine, il y en a eu deux a itrcs 
de ce nom, Noël-Nicolas, fils de Noël et frère 
d'Antoine, et Charles-Antoine, fils d'Antoine, 
Les deux derniers 5 moins célèbres que leurs 
prédécesseurs, vivaient encore vers le milieu du 
liècle dernier. 



DESPORTES (François), rié au village de 
Champigneulle en Champagne en 1661 , 
nwrt à Paris en 174^. 

61. Portrait en pied de François D3sporlî5s le 



9d leoLB 

père, peint par lui-même. Il s'est représenté 
en chasseur, se reposant au pied d'un arbre. 
Ce tableau fut offert pour la réception de l'ar- 
tiste à l' Académie royale en 1699. M. jR. 
6a* Un cerf poursuivi par les chiens. 

63. Volaille, gibier et légumes serrés dans une 
office. 

64. Quelques pièces de gibier et diverses sortes 
de fruits posées sur une table de pierre , fond 
de paysage. 

François Desportes se voua entièrement au 
service de Louis XIY en qualité de peintre des 
chasses de ce Prince. U fut reçu à l'AcadémlQ 
sur la présention du tableau dans lequel il s'es4 
peint dans le costume d'un chasseur. 



SKOLLING ( MABTm )^ né à Oberbergheim f 
près Coimar, eni 762 , mort à Paris en 1 8 1 7* 
n'a p{is eu de maître. 

65. Intérieur d'une cuisine. 



DROUAIS ( Jeai? - Geemair ) , né à Paris en 
1763, mort à Roms en 1788 , âgé d'environ 
25 ans; élève de MM. Brenet et David. 

66. Une femme cananéenne se jeta aux pieds 
deJésus, et s'écria : t Seigneur, ayez pitié de 
> moi , ma fille est misérablement tourmentée 
1 par le démon. > 
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Tableau de chevalet gur lequel Tartiste, âgé 
d'environ vingt ans, remporta le grand prix 
en 1783. 

Ce morceau, regardé comme le plus bel ou- 
vrage qui ait été produit aux concours de TEcole 
de peinture, aurait ouvert à Tartîste les portes 
de TAcadémie ; mais U préféra aller chercher à 
Aome la perfection du talent dans nn art quo 
■es premiers essais avaient déjà illustré. Il fut 
enlevé par une mort prématurée , dont Pexcès 
du travail était cause, et n'eut pas la douceur 
Ae revoir sa patrie. Drouais^ livré à Tétude des 
grands maîtres, n'a peint, durant son séjour à 
Borne > que deux tableaux, l'un représentant 
tm soldat blessé, l'autre Marius à Minturnes. 
Ce dernier, acquis depuis peu par Sa Majesté , 
bit aujourd'hui partie du Musée royal. 

Lorsque DrOuais mourut , il venait de tracer 
an craypo sur la toile une g;rande composilioa 
dont le sujet est le Départ de Tibérius Grao^ 
chtt* pour aiier de^nander ^exécution de la lai 
agraire. Ce dessm a été conservé dans la fa- 
mille de l'artiste. Le tableau de la Cananéenne 
a été gravé par Avril 

67. Marius à Minturnes. Contraint de céder le 
pouvoir à Sylla, Marius se cacha dans les 
marais de Mintume en Campanie. Découvert 
dans sa retraite et jeté dans une prison, il im- 
posa tellementpar son regard et 9a contenance 



à un soldat cimbre envoyé pour le faire périr, 
que celui-ci s*enf uit en s'écsîant : c Je ne pour* 
rai jamais tuer Aiariusl t 



1)UFRESN0Y ( Chirles-Aphonse), né à Paris , 
en 16 u, mort à V micrs-lt-Bd^ près Paris f 
en i665; élève de Simon Fouet. 

68. Des groupes de Nayades appuyées sur leurs 
urnes 9 et des Nymplies jouant avec des guir* 
landes de fleurs. 

69. Sainte Marguerite^ vierge et martyre ^ 80U5 
le règne de TËmpereur Aurélien £Ue foule 
aux pieds le dragon qui, au rapport des lé- 
gendaire«9 Tavait engloutie vivante 9 et dont 
elle sortit sans blessure en faisant Iç signe de 
la croix. 

Le petit nombre de tableaux qu*a produit Al- 
phonse Dufresnoy, car il partageait son temff 
entre la littérature et les arts, attcite son éru- 
dition et la délicatesse de son goût. Il dut ce^ 
avantages non-seulement à la nature et à Té-* 
tude y mais encore âMX liaisons intimes qu'il eut 
avec les meilleurs poètes et les premiers artistes 
de son temt. Son poème latin de Jrte Crapkicà^ 
a été comparé, sous plus d'un rapport, à TArt 
poétique d'fiorace; il est traduit en plusieurs 
anguesf 
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FEVRE ( Clàubb Le ) , n^ à Fontainebleau en 
i633, mort à Londres en 1677; élève de 
Le Brun et de Le Sueur, 

70. Portrait d*un mattre et de fon élève. La ma 
niëre large , ferme el brillante qui distingue 
les portraits de Claude Le Fèvre, le place au 
rang des premiers peintres -de ce genre. Il fut 
reçu académicien en i663» sur le portrait du 
ministre Golbert 



FOSSE (Ghaeles i»b la), né à Paris en i64o« 
y mourut en]i 7 16 ; éUve de l^e Brun. 

71. Uoîse sauvé des eaux» 

72. Le mariage de la Tierge. 

fZ. L^enlèvement de Proserpîne« Tableau d« 
cbevalet comme les deux précédens. Le der- 
nier est celui que le peintre offrit à T Académie 
pour sa réception, en 1693. M* R* 
Charles de la Fosse est regardé à juste titre 
conune un des meilleurs coloristes de TEcole 
française; il doit sa célébrité à de très-grands 
ouvrages, parmi lesquels les magnifiques pein- 
tures du dème àes Invalides tiennent le premier 



F&EMINET (MiRTm), né à Paris en 156^^ 
m^rt da/ns la mime ville en 1619, reçti^ de 
êonpèreies premiers élémsnsde la peinture. 

74* Mercure» envoyé par Jupiter j ordonne à 
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Enéed^abandonner Didon, etd^alleren Italie 
où son fils Açcagne doit fonder un royaume » 
et sa postérité ^gouverner l'empire romain. 
Composition de plusieurs figures de gran» 
deur naturelle. 

Frcminet demeura i5 ou i6 ans tant à Rome 
^'à Venise, et essaya de se former dans le goût 
de l'école Florentine; Henri IV le choisit pour 
son premier peintre, et lui donna le conduite d« 
la chapelle de Fontainebleau. 



CELÉE ( Claude), dit le Lorrain, rU au châ^ 
teau de Chamagne, en Lorraine^ en i6oo , 
mort à Rome en 1682; élève de Goffredi s 
peintre napolitain, 

75. Le Sacre d3 David. Samuel par ordre do 
Dieu 9 sacre Roi d'Israël David , fils d'Isaîe , 
eu présence de son père et de ses frères* La 
scène se passe sous un portique d'ordre do- 
rique, d'où la vue s'étend sur un rich# 
paysage. 

f6. Le débarquement de Cléopàtre. Cette Reine, 
obligée d'aller rendre compte de sa conduite 
à M arc- Antoine, aborde à Tarse sur un bâti« 
ment magnifique, et se présente au Triumvir 
dans la parure la plus recherchée. 

yy. Marine. Des vaisseaux richement chargés 
entrent dans un port que bordent de chaque 
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4BÔté des édîOceH somptueux. A gauche j sur le 
devant, on a perçoit les apprêt» d'un sacrifiée. 

78. Tableau du même genre de composition 
que le précédent. Sur le premier plan sont 
deux guerriers dans le costume antique. 

79. La Fête viUageoise. Au bord d'une rivière 
et à Tombre de bouquets d^arbres agréable- 
ment groupés, des villageois dansent au son 
de leurs înstrumens rustiques. Quelques ha- 
bitans delà viUe ^Tiennent prendre part à leurs 
amusemens. 

So. Tue d'un Port de mer au aoleil couchant. 
Le quai est orné de palais, la mer couverte 
de vaisseaux et de gondoles. On voit sur le 
devantdeuxhommes du peuple qui se battent, 
et un milliaire tirant san épée pour les sé- 
parer. 

Le pinceau de Claude Le Lorrain n'a peut- 
être produit rien de plus riche pour la corap»^ 
iition ^ de plus vrai et de plus brillant ]»our 
Teffet pittoresque et le colons, que les six ta- 
Ueaux qui viennent d'être désignés. Les cinq 
suivans sont moins considérables, et n'en at-« 
testent pas moias l'admirable talent d'un peiutre 
qui , dans son genre , n'a pas trouvé d'égaux. . 
8i. Une Ittarine, effet de seleil. On aperçoit aU 
loin quelques vaisseaux dans un détroit bordé 
de rochers et défendu par une citadoUe* 
Ce tableau etlp«i^:^aat aoat de forme ov«lo. 

M 
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82. Paysage que traverse une rivière dans fa- 
quelle un paire fait abreuver son troupeau. 
85. Vue du Campo Vacîno à Rome. On re- 
marque à gauche lare de triomphe de Sep- 
time Sévère, les restes du temple d'Antonîn 
et Faustine, et ceux du temple de la Paix; 
dans le fond lo Cotisée et Tare de Titus;* à 
droite y sur le devant, le temple de la Con- 
corde , les trpis colonnes de Jupiter Stator el 
les ruiqes du palais des Empereurs. 
84? Marine couverte de vaisseaux. Le rivage est 
orné d'édifices d'une viclie architeclure. Plu- 
sieurs groupes circulent sur la plage^ où soat 
étalés des coffres, de la faïence , etc. 
$5. Marine. Sur le devant un vaisseau et une 
barque ; dans le fond un phare élevé sur un 
yocher; plus loin un port et une grande ville 
domiuée par de (i^^^les montagnes qui s'éten-» 
dent à Thorizon/ 

Claude Le Lorrain a gravé lui-même à i*eàti 
forte un grand nombre de ses paysages. Parmi 
les graveurs qui se sont exercés sur ses prin^ 
DÎpaux chefs-d'œuvre, ou disttnguie Basant 
Godefroy, Mason, liVood, Earlom, Woolet.et 
tivarés. 



GE£UZ£ (JEiN-BAPTisTE), né à Toumus en 

Beurgogneen 1734, mort à Paris en 1807, 

96? Ii'Acçor4éc de village. Un villageois, tenaqt 
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la main de sa future , reçoit la dot que lui 
présente le père de la jeune ûlle ; elle est 
accompagnée de sa mère et de ses frères et 
sœurs qui la contemplent avec le plus tendre 
intérêt. A droite, sur le devant, le notaire > 
assis près d*une table , fait la lecture du con* 
trat. 

Ce tableau avait été commandé à Greuze par 
M. de Boissct, qui le céda à M. le marquis de 
Menars. Il a été depuis acheté par le Roi ; gra^ 
wttr. J.-J. Flîpart. 



HÏRE (Làitbbntdeli),^^ en 1606, mort ei% 
i656 ; éUi'ô de son père EHenne de ta Hyre. 

87. Laban atteint Jacob dans sa fuite et fait la 
recherche de ses idoles. Rachelj qui les avait 
dérobées^ se tient constamment assise sur 
la litière d*un chameau, sous laquelle ella 
avait eu Tadresse de les cacher. Tableau de 
chevalet, 

S8, L^apparîtion de Jésus aux trois Maries; 
grand tableau peint pour l'église des Carmé* 
lites du faubourg Saint-Jacques , et l'un des 
plus beaux de l'artiste. 

89. Les Légendaires rapportent qu'ein 1449, le 
Pape Nicolas V^ assiste dé trois pi:élats et de 
quatre religieux, fit ouvrir le caveau quicoh- 
tenait le corps de Saint François d'Assise ; 
qo^Ule trouva dçboat, ^tièremeat conservé^ 
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les yeux ouverts et élevés vers le cîel, les 
mains couvertes par les manchet» de son ha- 
bit 5 avec les stygmatesaux pieds 5 aux maius 
et au côté, qui semblaient encore fraîche- 
ment imprimées. Op croit trouver dans la 
figure de Tofficiant, placé au-dessus du Pape 
Nicolas , le portrait de la Hyre. Tableau pein| 
pour les Capucins du Marais à Paris. 

90. |ja Vierge et TEnfant-Jésiis; figures de 
grandeur naturellef 

91. Paysage arrosé par une rivière où def 
femmes se baignent, 

99. Autre paysage orné de quelques figures. 
Sur le premier plan on voit une femme <{ui 
allaite un enfant* 



JOÙVENET (Jeav) y né à Jiouenen 1644, rn^rt 
à Paris en 17175 éiève de Jean Jouvcnet 
son père. 

93. Jésus chez Marthe et Marie. Petit tableati 
d*autel pour Téglise des pères de Nazareth. 

94* Jésus guérissant les malades. La scène ^e 
passe sur le bord de la mer; on y voit vo» 
gucr un vaisseau. Ce morceau avait été peint 
pour le chœur dés Chartreux de Paris. 

1^5. La Pèche miraculeuse. Ce tableau e% le 
suivait furent exécutés pour Téglise de Saint- 
Martin-des*ChaB^ps. Il y ço avait deux aul|re« 



dé ménie dimension; Jésus-€hrUt chassant 
les vendeurs du temple ; la Madeldne aux 
pkds de Noire Seigneur, chez Simon le pha- 
risien. Ces deux derniers ont été accordés à 
la ville de Lyon. M. R, 
^. La Hésurreclion de Lazare. A la voix do 
Jédus-Christ , le mort sortit av( c les baddei 
qui lui liaient les pieds et les mains, et aveo 
le îîngr qui lui couvrait le visage. Jésus dit à 
ceux qui Tentouraient : « Déliez-le, et laissez* 
» le aller, > M. B. 

97. La Descente de croix, et les apprêts de 1» 
sépulture. 

Ce magnifique tableau qui était ancienne* 
menl placé au mlittre - autel des Capucines 
de la place Vendôme de Paris , avait été dc' 
pius accordé par le Roi à FAcadémie royale 
de peinture. On le regarde comme le plus bel 
ouvrage de Tartiste. Il a été tiré des salles de 
TAcadémie pour être placé au Musée; gravé 
par Desplaces; M. R. 

98. L'Ascension de Jésus -Christ^ petit tableau 
d'autel, autrefois à Téglise Saint-Paul. 

99. La Vierge et TEnfant-Jésus président aux 
derniers momens d'un vieillard auquel uo 
prêtre administre l'extrême-onction. 

Ce tableau parait représenter Saint An»« 
chaire , archevêque de Hambourg et de Brème, 
à la fia du neuvième siècle y qui, au rapport 
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des If'gerdalrcs, g\iérjs$:ait les malades par 
la prière et ronction de Thuile; il avait été 

. peiut pour la salie des marguiUiers de Saint- 
Germain-rAuxerrois« 
loo. L'abbé Delaporte, chanoine jubilé, quitte 
le matlre-autel de ^ofre-Dame de Paris s près 
avoir dit la messe. Tableau de chevalet. 



LICBEEIE (Louis) 9 né à Iloudan en Nor- 
tnandie , mort eti 1 687 ; élève de Le iSrtm. 

101. La rencontre de David et d^Abigaîl. Tableau 
de chevalet peint pour là réception de Tartiste 
à l'Académie* 



XOO (CBIBIES ANDAE VAl^), piuS COfinU SOUS ie 

nom de Cable Vak Loo, né à Nice en Pro^ 

ffence en 1705, mort à Paris en 1765 j eïèr# 

de Benedetto Luti. 
102. Le Saint-Esprit préside à Tunion de la 

Yierge et de Saint-Joseph. Petit tableau. 
io3. Enée portant son. père Anchise au milieu 

de rincendie de Troye. Tableau de chevalet 

M. R. 

Après avoir obtenu le grand prix en 1724 9 e 
• successivement les divers honneurs académi- 
ques, Carie Van Loo avait été oommé cheva- 
lier de Tordre de Saint-Michel et premier peîn Ire 
.du Roi en 1763. 

En voyant les |;rands ouvrages de cet artiste | 
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dont le talent facile contribua à l'ormîmcnl des 
maisonsroyaîes et des églises de Paris, on regrettô 
quil soit né à une époque où la décadence du 
goût se faisait déjà sentir dans toutes les pro- 
ductions des beaux-arts. 



MICNARD (PitBBE) suvnomméh^o'AKîix s fié à 

Troues en Champagiu oui6i6j mort à Paris 

tn i6q5; èlèvede Foutt. 

104. Le portrait en pied de Mignard > peînl par 
lui-même. Il est assis devant une table cou* 
verled'uTi tapis sur laquelle on aperçoit des 
dessins et quelques morceaux de sculpture, 
Dans le tond , sur un.cbcv^let, est Tesquisse 
de la coupole du Val-de-Grâce peinte par Mi- 
gnard. A gauche, sur le devant, le buste de 
la Marquise de Feuquleres sa fi. le , une palette 
et des pinceaux. 

io5. Portrait de Louis Dauphin, dic Monsei- 
gneur, fils de Louis XIV ; Marie-Anne-Chris- 
tine-Victoire de Bavière , son épouse , avec 
leurs enfans' Louis, Duc de Bourgogne, qui 
fut père de LoùîsXV; Philippe, Duc d'Anjou, 
et Charles , Duc ue Berry. 

^6. Portrait de Blàdame de Maintenon. 

107. Portrait de la Marquise de Feuquières, filîe 
de Mignard ; elle tient le portrait de son père : 
grav. J. Daullé. 
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108. La Vierge pré5iente une grappe de raisin à 
TEnfant Jésus. Tableau connu sous le nom 
de ta Vierge à {a Grappe, figures de gran- 
deur naturelle 5 grav. J.-L. Roullçt. 

xog. Jëf ug sur le cheaiin du Calvaire succonnbant 
de fougue. Simon le Gyrénéen soulage N. 8. 
du poids de sa croix. On voit sur le devant du 
tableau la Vierge, 6. iesiu et la Madeleine 
plongés dans la douleur : pins loin, les deux 
larrons conduits ai) supplice, dont on aperçoit 
les apprêts sur le haut de la montagne. Ta« 
Meau de chevalet. 

110. S. Luc peignant la Vierge. Tableau de che» 
valet. M. R. 

m. Sainte Cécile chante les louanges du Sei* 
gneur; elle est accompagnée d*uD ange qui 
tient un livre de musique.. Tableau de cheva- 
let î grav. Dnflos. 

Contemporain et émule de Le BruD) Nigoard 
fui' inférieur à ce grand peintre sous le rapport 
deTordonnauceetde la c^ppsiiion; mais il le 
surpassa pour le coloris et l^ suavité du pinceau. 
Son plus bel ouvrage est la cQupole du Val-de- 
Grâce , qui subsiste encore dans toute sa fraî* 
cheur. Le Roi ennoblît Mignarden 1687; et te 
nomma après la moit de Le Brun , en 16*90, se a, 
premier peintre et directeur des manufaciurca 



HAIN ( Loiras et Astoinb lu); Us étaient frères^ 
et maurtirent tous deux à iMon, tieu cfo 
. (eur naissance^ en i64S. 

112. Procession dans rintérieor d*tiiit égKse. 
Tableau de chevaletr 



OUDRt ( Jbah-Bipwsie ) , né en tôSô, mort 
en 1^55 ;éUve fie Largiiière. 

1 13. La Chasse au Loup. On voit ranfmal forcé 

par les chiens se défendre en cherchant à fuir. 

)^4- ^ Chasse au Sanglier. Ce dernier tableavr 

est placé parmi ceux de Técole flamande , oCi 

il sert de pendant à un tabfeau de Sneyders. 

Oudry , après avoir étu ^ié le Portrait et VRis^ 

fotre, s'était fait recevoir à^T Académie suf ua 

tableau représentant l'Abondance^ maïs il fut 

entraîné pir Tattrait d'un genre pour lequ 1 il ^ 

était né , et ne peignit plus que des chasses et 

des animaux. Il avait été nommé directeur d^la 

manufacture royale des tapisseries de Beauvaisyr 

qui lui dut sa prospérité* 

FARROCEL le père ( Joseph ) , néàBrignofè^ 
en Provence en 1648 , mort à Paris en iyo^; 
élève du Bourguignon. 

11 5. Tableau de bataille. On aperçoit sur Iese« 
cond plan un corps de cavalerie mis en pe- 
rcute; sur le devant , le général en chef don- 
nant ses ordres à un officier. 

2 *^ 
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i if). Le passage du Rhin. On voit sur le devant 
- du tableau Louis XI Y à cheval, au milieu de 

ses généraux qui viennent recevoir ses ordres. 

Il y a troi3 autres peintres du npm de Parro- 
cel : Louis, frère de Joseph, Charles Pairocel, 
fils de ce dernier, et Ignace son neveu^ Joseph 
Parrocèl avait été reçu à FAcademie de peinture 
en 1676 sur un tableau représentant le siège de 
Alaêstrlcht par Louis XIY. 



PATEL le père { Pieree ) ,néen 165^* 
117 Un Paysage orné de figures et d'animauT, 
. et traversé parun^ fleuve dont le cours est in- 
terrompu par une chute d'eau. Sur le devant 
s'élèvenUes ruines d'un superbe édifice d'ordre 
corynlhien : tableau de forme ovale. 



PES^E (ahtqiwe ), né à Paris en i683 , mort 

à Berlin y premier peintre du Roi de Prusse^ 

en 1743/ petit neveu et élève de Deta fosse , 

et neveu de Jean Pesne, célèbre graveur. 

118. Portrait du chevalier Vleughels, peintie, 

! directeur de TAcadémie de Rome. 

Morceau de )*éception d^Antoine Pesne à 
l'Académie royale, . / 

PETRON ( Jeiîî-Fbarçois-Pierbe ), nêàJix tn 
1 744 ) tnort à Paris en 1 8 1 3 ; élève de Jean^ 
François Lagrénée. 

118 bis Le vainqueur de Marathon > Miltiade^ 



accusé de trahison pour n*avofr pas réussi 
dans TexpédlUon de Paros, est, jeté dans une 
prison, où il'termine ses jours. Cînxon n^ob- 
tieiit la permission de faire ensevelir son père 
qu'en se chargeant de ses chaînes pendant 
que ses parens et ses aoiis ramassent les 5o 
talens que Miltiade avait été condamné & 
payer. Grav. par Tauteur^ ^* B. - 



POUSSIN (Nicolas), néatix Atidelys en Nor- 
: tnandieeth i594> mor4en i665 à Rome , où 

• a a passé ta plus grande partie de sa vie et 
exécuté presqtie îotis ses ouvrages; élève 

' de Quimin Farin, 

119. Le Portrait du Poussin. Il est à mi-corps, 
vu de face et assis, la maiti droite posée sur 

^ un livre ; grav. A. Cîowet, 

tao Le Déluge. Un espace assez circonscrit, 
un petit Nombre de personnages ont suffi au 
Poussin ]f)Our donner une idée de la l^lus grande 
catastrophe du monde. Le disque du soleil est 
oLscupcî,'la foudre s'échappe du sein des 
nuages. Les eaux ont couvert des habitations 

• dont on n'aperçoit plus que le faîte, etTarcho 
qui porte Noé et sa famille flotte dansleloin- 
tain au niveau des moutagr es. Dans l'endroit 
où l'inondation forme entre les rochers une 
espèce de cascade , une barque se brise et va 
dispaïaUfc avec ks malbcureus q^i f^> sont 
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réfogiés. D'autres sont prêts d^ètre submergée 
avec leurs chevaux ; des reptiles se glissent 

' «ntre les rochers pour en atteindre le som- 
met : tout présente Timage d'une destruction 
universelle. Au milieu de tant d'objets sinistres 
le Poussin a placé un des plus sublimes épi- 
sodes. 13 ne femme dan^une barque, oubliant 
son propre péril, élère les bras Vers son époux 
et lui présente son enfant- au berceau qu^elle 
espère encore sauver. Le père se penche poun 
le saisir, mais* la distance qui les sépare ne 
lui permet pas de Falteindre. 813s efforts se« 
ront inutiles. Un <K)loris nombre et hiélânco- 
lique ajoute aux émotions profondes de ter- 
reur et de pitié que cette composition inspire.^ 
Plusieurs peintres ont traité le sujet du Déluge. 
Aucun de leurs ouvrages n*a pu soutenir la 
comparaison avec celui de Poussin. C'est ua 
des chefs-d'œuvre decegrand maître et lune 
des plus admirables productions de la gein-* 
ture: grav. G. Audran. M. JR» 

ta ^ ÉL'ézer^économe d'Abraham, chargé d'aller 
eu Mésopotamie chercher une femme pour 
Isaae, reconnaît celle que PÉternel lui des* 
linait, àlagrâcequeAebçcca, Aile de Bathuel 
mit à lui offrir l'eau qu^il lui avait demandée. 
11 lui présente un anneau et des bracelets; 
^av. Etienne Roussclet eu 1677. Desnoyers^ 
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ïi% Moyse sauvé des eaux. Thermutis, fille de 
Pharaon se promenant sur les bords du Nil , 
aperçoit un enfant dans un berceau que Pon 
avait exposéàlamerctdes eaux;^ elle ordonne 
qu^on Ten reth'eet le fait porter dans so&pa- 
lais : grav. Etienne Roussdet. M. R^ 

is5. Même sujet que le précédent, mais d'une 
composition^ toute différente. On ne compte 
dans le premier que sept figures ^ au nombre 
desquelles est un homme qui vient de des- 
cendredan»le fteuvë pour retirer Penfan t. Le 

- fécond tableau offre dix persoimages ; la 
figure aU^^rkfue du Nil y est complètenient 
développée, et la ville que- Ton aperçoit dans 
le fond se présente sous un aspect plus somp- 
tueux et plus imposant : grav. A Loir. M» R. 

Ii4' Mc^se enfant jette par terre et foule aux 
pieds la couronne de Pharaon, que ce prince 
lui avait mise sur la tète en^igne d'adoption « 
Le second tableau » qui faisait partie de Pau- 
oien cabinet du duc d'Orléans^ est passé en 
Angleterre, grav. El* Baudets 

rs5. Moyse change en serpent là verge d^Aaron t 
peint pour le cardinal Alassimi : grav. F. PoiHy. 

n6. Les Israélites recueillent la manne dans le 
désert. Tableau au-dessus de tout éloge pour 
Fa grandeur et la beauté de l^ordonnance » 
comme pour le pathétique et la variété des 
épi -odes qjiie le pelutre a si- heureusement 
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raltachéft au sujet principal : peint pour 
M. de Ghantelou , à qui le Poussin Tenvo^a 

. de Rome en 1639 • ê^^^* ^* Château. M, ,R 

127-128. Deux Israélites rapportent une grappe 
de raisin de la terre promise : gcav. J. Pesoe. 
Le duc de Riékelieu ayant demandé aii Pous- 
sin quatre paysages en 16609 il les acheva en 
16649 un an avant sa mort. Le peintre avait 
choisi pour sujets les quatre saisons y et placé 
dans chacun de ces tableaux une scène épi> 
sodique tirée de TÉcriture-Sainte : pour le 
printems , Adam et Eve dans le paradis ter- 
restre; pour l'été, rhistoire touchante de 
Ruth ; pour l'automne 9 la Grappe de la terre 
promise. Le Déluge 9 très-supérieur aux trois 
autres , représentait Thiver. 

V29. Les Philistins frappés de la peste. Ayant 
osé déposer près de leur idole rAtché du Sei- 
gneu;: qu'iJs avaient enlevée aux Israélites ^ 
les Philistins sont frappés d'iknjelcraelle oÉa- 
ladle qui çn moissonne un grand nombre : 
grav. Et. Picard. M . jR. 

i3o. LeJugem^t de Salomon. Ce Roi 9 modèle 
de sagesse 9 en ordonnant de partager l'enfant 
que deux femmes réclamaient à-la-fois9 par- 
vient à connaitre la véritable mère, qui con- 
sent à abandonner son iils, pourvu qu'il vive : 
grav Château et Baudet. 

1 3 1 . L'£u&ttt- Jié£U5 ymx ks genouj dç la Vierge, 



presse le pôHt S. Jeao , que sainte Éllzabeth 
tient danàses bras. S. Joseph est debout , et 
joint les mains. Le fond représente un pay* 
sage : grav. J, Pesne. 

iSa. Le repos de la Sainte Famille : groupe de 
cinq Ggures, fond de paysage. 

i55. Jean , fils de Zacharie et d'Elizabeth, bap- 
tise dans les eaux du Jourdain les habitans de 
Jérusalem et de la Judée : grav. J. Château* 
M.R. 

154. Les Aveugles de Jéricho. Deux aveugles 
entendant Jésus qui sortait de Jéricho^ accom- 
pagné de Pierre, de Jacques et de Jean^ lui 
demandent leur guérison , et l'obtiennent. Le 
Poussin fit ce tableau en i65o, pour un sieiir 
Reynon 5 marchand de Lyon : grav. J. Châ- 
teau, itf. R. 

i35. La femme adultère. Jésus, connaissant la 
malice des docteurs de la loi et des pharisien^ 
qui rinterrogeaient sur le sort d'une fenfmo 
adultère que la loi condamnait à être lapidée 
se contente de tracer ces mots : Que celui 
d'entre vous qui est sans péché lui jette ta 
première pierre 1 Le Poussin avait feit ce ta- 
bleau pour le célèbre Le Nôtre , qui créa les 
jardins de Versailles : grav. J. Audran. M. R. 

136. La Cène. Debout, au milieu du Cénacle et 
entouré de ses disciples, Jésus institue le Sa- 
crement de l'Eucharistie. "Tableau d'auldi 
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peint çn 1641 pour la chapelle du ehàteau^dip 
Saint-Germain-en-Laye. 

r57. La mort de Saphire. Cette femme ayant dé- 
tourné 9 de concert avec Ananie, son mari^ 
une partie du prix d'un fonds de terre doni 
la valeur devait être apportée aux Apôtres ^ 

• tombe morte aux pieds de S. Pierre : grav. 
. G. Audran. M. R*^ 

i38. Se Jacques-le-MaJenr sortant un soir avec 
ses disciples pour prier sur les bords deTEbre, 
reçui de la Vierge, qui vivait encore sur la 
terre, et qui lui apparut sur une colonne de 
jaspe 9 Tordre d'édifier en ee lieu uqe église. 
Le» légendaires qui rapportent ce fait ajou- 
tent que le saint fit construire une chapelle 
où l'on conserva la colonne de jaspe. 

159. L'Assomption de la Vierge ; petit tableau r 
£^av. J. Pesne. Af . R* 
^ 140. Le rarvissement de S. Paul. Dans sa seconde 
épitre aux Corinthiens , S. Paul dit qull fut 
ravi dans le Paradis, et qu'il y entendit des 
, paroles qu'il n'est pas permis à un honune 
dé rapporter : grav. J. Pesne. M. R. 

i4i- S. François- Xavier rappelle à la vie, de- 

' vant un grand nombre de spectateurs, la fille 

d^un habitant du Japon, morte subitement; 

peint pour le grand autel du noviciat des Jé^ 

suites à Paris : grav. S. Gantrel. 

>4^. L'éducation de Bacchus. Un satyre pré* 
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i^ft une coupe à Bacchus encore enfaot, 
louietiu par uu faune. On voit «ur le devant 
du tableau une femme couchée et un enfant 
endormi sur son seim 

1^3. Bacchanale. Un fauno tient d'une main 
une grappe de raisin , et de l'autre emplît une 
coupe que lui prëgente un enfant Parmi les 
différens personnages qui font des libations 
en rhonneurdudieu do la vendange, on voit 
une femme asslse'qni joue de la guitarre : 
grai?. F. Prtingér. 

i43blii. Echo et Narcisse. Insensible aux at- 
traits de la nymphe Echo, Narcisse est puni 
die ses mépris par la déesse Némésîs. Une fou- 
toîne limpide lui présentant sa propre figure^ 
il devient amoureux de sa ressemblance, et 
se la fsf%e consumer d'amour et de désir sur 
le bord de cette fontaine. Grav. par €. Au- 
dran. M. R. 

144. I-e triomphe de Flore; peint pour le car-, 
dinal Omodei ; grav. Marie Horthemeli». 

145. La mort d'Buridiee. Occupée à cueillir des 
fleurs sur les rives du Pénée, Euridice *, le 
jour même de ses noces ^ est piquée par un^ 
serpent; près delà Orphée, mêlant sa voix 
aux accords de sa lyre, au milieu des com- 
pagnes de sa jeune épouse, ignore encore le^ 
fatal accident qui va la lui ravir; grav. liau^ 
det. M' A; 
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14$^ Les bergers d'Arcadie. L*arli>te a Vould 
re|uréseater le souvenir de la mort au railieU 
des furospérités de la vie Un berger, le genou 
en tcrrf I iiM>utre du doigt ees mots gravés 
fcur un tombeau * Et in Arcadiâ ego. Der«- 
rière lui un îeiMie homme, la tète ornée d'une 
guirlande de fl^ura^ s'appuie sur le tombeau 
tt le considère 4'uii air mélancolique. Près 
d'eux, une jeune (U)e agréablement parée > 
posant une main sur )^4^ule d'un autre ber- 
cer, le regarde et semU» bû faire lire cett« 
Inscription. Grav. Ravenc^t^ plusieurs autres* 

14? le Tems enlève la Vdril^, il la soustrait 
au^ atteintes de TEnvie et à% |^ Calomnie , et 
la pçrte triomphante au séjauf derélernîté. 
Peint pour le plafond du cabinet Au cardinal 
de Richelieu : grav. G. Audran. ï|f, jR. 

\!\%. L'Enlèvement des Sabincs. L^ Stibines 
ayant refmé de s^unir aux Fiomai^iA mr des 
mariages il I^omulu.4 dissimule sou v^^^ieoli- 
ment, et atUr^ l^s Sabins à Rome s<»m pré- 
texte de \^ faire participer à une î^\^ 911 
riionneur di| ^îeu Consus; là, au signal ^u^ 
venu, les jeufiiçç Sabines sont enlevées e| 4ft 
Tiennent les épouses de leurs ravisseufi : 
grav. G. Audran r 

ii\^. Le Maîlre d'école renvoyé aux Falisquef 
La ville de Falère élant assiégée par Furiuft 
CamiUus, un matlrç d'école vint livrer à* ce 
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général les enfaus des plus illustres maisons 
de cette ville. Camille , indigné de sa perfidie ^ 
lui fit attacher les mains derrière le dos^ et 
ordonna à ses jeunes disciples de s'armer de 
verges et de le ramener dans la ville en le 
frappant. La première pensée de ce tableau a 
été gravée par Audran* 

i5o. Diogène jetant son écuelle. Ce philosophe 
se promenant aux environs d'Athènes ^ vit 
près d'une source un jeune homme qui, pour 
se désaltérer, buvait dans le creux de sa 
main : Tu m* apprends , dit*îl, quejô'con" 
serve encore du superflu^ et il jette son 
écuelle loin de lui. Grand paysage du style 
le plus noble 3 du ton le plus vrai, et consi- 
déré comme l'ouvrage le plus parfait que 
puissent offrir dans ce genre les Ecoles fran- 
çaise , italienne et flamande ; grav. Bau« 
det. M. R. 

i5i. Le jeune Pyrrhus. Angélus et Androclîdès, 
les plus zélés serviteurs d'£acides> Roi des 
Molosses, voyant leur maître chassé de ses 
Etats 5 enlèvent son fils Pyrrhus encore à la 
mamelle, avec les femmes qui le nourrissaient, 
repoussent en fuyant leurs ennemis, et par- 
viennent vers la fin du jour sur les bords 
d'une rivière enflée par les pluies. Désespé- 
rant delà passer à gué ou de se faire entendre 
des gens du pays placés sur l'autre rive^ l'un 
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d^eux s'avise défaire connaUre leur Bifvtâlîon 
en 4raçart quelques lignes sur deux morceaux 
â*écorce de chêne qu*il lance à l'autre bord ^ 
après avoir atlaché i*ui« au fer d'une lance> 
et roulé Tautre autour d'une pierre. Les Mé« 
fariens^ touchés des malheurs de Pyrrhus, 
coupent des arbres, les lient ensemble, tra- 
versent la rivière, et parviennent àJe sauver: 
grav. G. Audran et Château. M. R. 
Le Poussin, pour satisfaire aux nombreuses 
demandes qui lui étaient faites de divers pays, 
et particulièrement de France, se vit presque 
toujours forcé de renfermer dans des bornes un 
peu étroites ses plus magnifiques coDceptions^ 
iiussi u'a-t-il guère produit que des tableaux de 
chevalet. Parmi ceux que possède le Al usée 
royal , il n'y en a que cinq dont les figures soient 
de grande proportion; la Cène, VJpparition 
de ia Vierge à Su Jacques-ie^Majeur, le Mf- 
racie au Japon ^ et le Maître d*écoie renvoyé 
aux Faiisques* 



rPGET ( N. ), fils du citèbre scuépteur de c# 
nom. 

i5a* Tableau représentant les portraits de plu- 
sieurs musiciens et artistes du siècle de 
Louis XIV. Ils sont réunis autour d'une table.. 
L'un joue de la guitare , un autre accorde 
une basse, un troisième, teint un violon. 
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tCSTOUT le fi!s« académicien, élève dô Jean 

Ees$otU , son père, vivait en 1780. 
i53. S. Bruno en prière dans le désert. Morceau 
' d'étude de petite proporVion* 



l^IGÂUD ÇOYÀCisTnE), né à Perpignan en iSSq, 
inort à Paris en 1745» 

i54* Rigaud à 6on cheTalet, sur lequel est le 

. portrait d^un militaire. 

i55. Le Portrait de Pierre Mignard , tenant uii 

, «fftyonetun porte-feuille; gravé par Schmidt, 
pour sa réception à T Académie. M. il. 

i56. Martin Bogaert , sculpteur , connu en 
franco sous le noni de Desjardins. Sa maiq 
gauche est appuyée sur une tète de bronze 
qui paraît appartenir à Tune des statues dont 
il avait orné la place des Victoires. Portrait 
offert par Rigaud pour sa réception à TAca- 
dén^ie; gravé par £delincken 1698. M*R. 

^57. Le Brun et If ignard. Le prpm|er tient sa 
palette et ses pinceaux; le second, son porte* 
feuille. 

i58. Poftrait de famiHe coniposé de trois fi' 
gureS) le père, la mère et un enfant. 

159* Portrait de Mansarde architecte. On voit 
dans le lointain le portail de Téglise des ln« 
valides, bâtie sur ses dessins : gn^vé par JSde« 
lindk en 1704. 
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160. s. An^M^i^yé sur sa croix el les yeux 
élevés vers le ctcl. Desii-fîgiire de grandeur 
naturelle. 

Feu de peintres ont mieux connu que Hya^ 
cînthe Rigaudrart d*aniiner la ressemblance et 
d'y joindre la dignité et la noblesse* Il fit les 
portraits de plusieurs Monarques, de presque 
tous les Princes de la maison de Bourbon, d'un 
grand nombre desavans, d'orateurs, d'artistes» 
et des personnages les plus distingués de son 
tems. 

ROBERT (Hubert), né à Paris 9 en i^55,fnort 
dans ta même ville en 1808 ,■ n*a point eu 
de maître* 

161. Une porte do ville pratiquée au milieu des 
ruines d'un temple. Plus loin une rue, à 
l'entrée de laquelle est un marché au poisson 

162. Portique sous lequel s'élève une statue 
équestre en bronze, montée sur son piédestal. 
Sur le devant quelques fragmens de sculpture 
et d'architecture et l'entrée d'un souterrain 
dans lequel on voit descendre une jeune 
femme. Cette composition est ornée de plu^ 
sieurs autres figures. 

Robert avait étudié dans sa jeunesse la pein- 
ture historique; il la quitta pour se livrer en- 
tièrement aux tableaux d'architecture et de 
ruines, et fut reçu académicien sur un morceau 
de ce genre en 1766. 



SANTERRE ( Jeau - Baptiste ), nid Magny , 
jrréè Pùntaise, en i65i, 7nort à Paris en 
1717; élève de Bon Bouliogne. 

i63. Suzanne au bain , observée par les vieil- 
lards. Ce rableau servît pour la réception de 
Tarliste à l'Apadémic en 1704 : grav, Porpo- 
rali.M- R. 



STELLA (JAG^iiîEs), né à Lyon en 1596, mort 
à Paris en 1657 , ^^^^^ ^^ ^^^ V^^^ > V*'^^ 
ferdit fort jeune. Après un long séjour en 
ItaUe, Jacques Stella revint en France , 
oh a fut fort occupé, et obtint en 1644 
i'(yrdre de St -Michel et tk brtvet de pre^ 
mier peintre du Roi. 

»64. Minerve au milieu des Ml uses ; elle a le 
casque en tôle » et est armée de la lance et du 
bouclier. Tableau de chevalet, provenant du 
salon de lia ménagerie de Versailles, 

WBLEYRAS (Pierrr) , fié à Uzès en 1699 , 
mort à Rome en 1 749, élève de son père. 

i65, La Madeleine aux pieds de Jésus^Chrisl 
chez Simon le Pharisien. Subieyras exéoul^ 
ce grand tableau à Rome pour les chanoines 
d'Asti en Piémont ; gravé 4 l^eau-forte par lui- 
même. 

166. Esquisse terminée du tableau précédent. 

167, Le Serpent d'airain. C'est sur c«tle corn- 
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position que l'artiste remporta le ^and prix 
de peinture; il fut envoyé à Rome avec le 
brevet de pensionnaire du Roi en 172S, et ne 
fut point rappelé en France. 

i68. L'empereur Théodose recevant la béné- 
diction de saint Ambroise; esquisse. 

169. Saint Bruno guérissant un enfant; esquisse. 
Le pinceau de Subleyras, plus gracieux que 
lyrrect, est toujours léger est spirituel. He 
peintre n'eut pas moins de succès dans le 
portrait que dans les eompositions histo- 
riques^* 



SUEUR ( EvsTACHE Le ) , n^ ^ Paru en 1617 , 
mort dans ta même vUie, en i655. 

I yo, La Salutation angélique ; grav. A. Bosso. 

171. Les prêtres ayant déclaré à Astasius qu'il 
ne vaincrait point les ennemis qu'il allait 
combattre 9 s'il n'obligeait Gervais et Protais à 
sacrifier aux idoles 5 le magistrat romain les 
fait amener tous deux devant la statue de 
Jupiter; peint pour l'église de Saint-Gervais. 
(Foyezle n,* iS)^ grav. G. Audran.ilf. jR. 

273. Lorsque saint Paul prèeha l'Evangile aux 
Juifs et aux Gentils d'Epbèse, beaucoup de 
ceux qui avaient exercé la magie apportèrent 
leurs livres et les brûlèrent devant tout le 
jnode; quan4 on en eut évalué le prtx^ op 
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trouva qu'il montait à cinquante mille pièces 
t ^'ai-^ent. 

Les 6gures de ce tableau et des deux précé« 
dens sont de grandeur naturelle; les tableaux 
snivans^ à Texceptioti du plafond de Phôtel 
Lambert; n**. 200 , sont exécutés dans des 
proportions moyennes. 

Le tableau de saint Paul prèehantà Éphèso 
est cité comme étant le cbef-d'œuvre de Le ^ 
Sueur et celui de TEcole française. Il avait 
été peint pour Téglise de Notre*Dame : grav. 
Picart le Romain. 

175. Simon le Cyrénéen vient au secours de 
Jésus qui succombe sous lepoids de la croix; 
sainte Véronique lui offre un linge qui reçoit 
l'impression de la face divine. 

174* Joseph d'Arimathie, Micodème et saint 
Jean, accompagnés de la Vierge et des 
saintes Femmes, ensevelissent le corps de 
Jésus descendus de la croix : grav. Cl. Duflos 

ij5. Trois Religieux, un Prêtre, une sainte 
Fille , aperçurent un globe de feu sur la tête 
de saint Martin , un jour que ce saint célé- 
brait la messe , après avoir donné sa tunique 
à un pauvre , et s^étre contenté, pour vête- 
ment, d'une inauvaise robe noire. Le Sei- 
gneur, disent les légendaires, opéra ce mi- 
racle pour faire connaître combien la charité ^ 
de Martin lui était agréable. 

3 
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Ce tableau, de même que le suivant, avait 
été peint pour Tabbaye de Marmoutierg^ près 
de la ville de Tours. 

!;£. Sainte Scholastiqjue^ accompagnée de trois 
Anges, des Apôtres 8aint Pierre et saint Paul, 
et de deux Vierges couronnées de fleurs, 
apparaît après sa mort à saint Benoit. 
\] 177. Raimond, docteur, chanoine de Notre* 
( ' , Dame de Paris»^ prêche devant une nombreuse 

assemblée, en.j^résenee de saint Bruno > qui 
est suc la >g(£iucbe^ tenant un. livre sôus.Je 
le bras. 

le. Sueuc s^feffésenté en. vingjU-deax ta-; 
bleaus^ dont celui-^ci. est le premieit, Jes 
p^lnGip^uxJrait& de^fa vie de saint AroB^. Us 
ornaient le ck)iti:e^e£k Cbarticux à Pairis^, et 
avaient éXéf^f» sur bois^.'ils en ont été en^ 
levés et remis sur toile.^ Fr« ChauveaU' les a 
gravés et ^publiés. tn^ un. volume. 

1 ;;[8^ LântémechanoinemeuKtapi^èsavoirébkmi 
le. peuple par un grand extérieur de piété, 
joint à un talent, distingué pour la prédica- 
tion. On le voit ici au lit de la mort ; un 
prêtre, accompagné de deux jeunes clercs , 
^ lui présente Je crucifix» Le, démpn^ placé au 
dessus dé la tête du docteur , désigi^e qu'il est 
mort dans le péché. On aperçoit dans le.foud 
les préparatifs de 9on convoK 

179. Résurrection de ce cbanoine pendant sen 
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dSIcc. U sort 4 demi de son cercueil, et dé- 
clare par trois foia qu*il est condamné par le 
juste jugement de Dieu, Le cortège 9 et parti- 
culièrement saint Bruno, placé derrière le 
prêtre ojSicicUit^ paraissent effcay.és de cette 
apparition. 

Le Sueur, pour obéir aux supérieurs des 
Çhartrerux 9 a représenté^ dans ces premiers 
tableaux, des événemens quîne sont fondés 
que sur là superstition ; ifs parurent si ab*' 
sûrdes*aû pape Urbain Ttil, qùll en,fit ôler 
la narration dû liréviaifc romain eh i63i. 

1*0. Saint Bruno y prostèm^ devant lé crucifix ^ 

se recueille sur lé prodige dont il Yiént'd'ôtro 

témoin. Dans le lointain , on Voit jeter en terre 
' le corps du docteur "Raympn d. . 
18 f. Saint Brunoeiiseigne la î^héolôgre <lans les 

écoles de Reims. . .^ .. 

i8a.. Il engagé ses4iscipîes et ses amis Ji quitter 

le monde et à le suivre dans une solitude; un 

d*entr'eux fait ses adieux àr son père. 
i83. Troiis anges lui apparaissent durant son 

sommeil , et Tinstruisent de ce qpll doit 

faire. 
184,. Saint Bruno et ses compagnons, avant de 

partir pour Grenoble', distfribuéht tous leuré' 

biens aux pauvres. 
i85. Il arrivé à Grenoble chez Saint HiigMes,* 

évéqùe de cette villes il lui fait part du songà^ 
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qu'il a eu, et dans lequel le Seignem:) lefaî** 
sant guider par sept étoiles extrêmement bril« 
lantes vers un lieu désert de son diocèse 9 ap* 
pelé la Chartreuse 9 lui ordonnait d*y élever 
un temple » 

186. Voyage à la Chartreuse. Saint Bruno et 
ses compagnons à cheval , conduits par saint 
Bùgues, traversent les montagnes pour se 
rendre dans une vallée que le saint évéque lui 
avait accordée près du village appelé Char* 
treuse. Ce villagfe ^ donné son nom à Tinsti* 
tution du monastère de cet ordre. 

iS^. Saint Bruno exaniîne le plan qu^on lui pré- 
sente de réglise (le Notre-dapnie de Casalibus 
ou des Solitaires 9 et de ^ept petites cellules 
qu'il fait construire sur la croupe «i'une mon- 
tagne. Premier établissement des Chartreux^ 
en 1084. 

188. Prise d'habit. Saint Qugues donne à saint 
Bruno et à, ses compagnons Thabit blanc de 
leur nouvel ordre. 

189. Le pape Victor III , assî^ sur le siégç apos- 
tolique, confirme en plein consistoire Tinsti- 
tlJtion de l'ordre des Chartreux, dont un car- 
dinal fait lecture^ 

190* Saint Bruno, décoré de sa chasuble, à 
Toffice de la messe, revêt l'habit à plusieurs, 
pei^onnes qui embrassent son ordre.' Parmi 
l^sassisians^ on voit le père d*un des nou- 
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Teaux initiés qui semble regretter la perte d'un 
fils renonçant au monde pour embrasser Pétat 
monastique. 

191. Saint Bruno reçoit un bref du pape Urbain 
II, son disciple, qui Tinvite à venir le trou« 
ver à Rome pour Taider de ses conseils. Le 
messager du Pape attend la réponse* Plusieurs 
religieux témoignent leur inquiétude sur les 
motifs de ce message. 

192. Arrivée de saint Bruno à Rome. Il se pros- 
terne devant Urbain II, et lui baise les pieds; 
le Pape lui tend les bras avec afiectien. 

193. Saint Bruno, à genoux devant le iPape , 
refuse la mitre d'arcbevéque qu*il lui offre. 

194* Saint Bruno, retiré dans les déserts de la 
Çalabrè pour fonder une nouvelle Chartreuse, 
prie Dieu, dans sa cellule^ d'être favorable à 
cet établissement. Ses religieux commencent 
à défricher la terre. 

195. Roger, comte de Sicile et de Calabre , 
étant à la chasse, est conduit par hasard ver^ 
la solitude de saint Bruno, qu'il trouve en ^ 
prières; péâétré de respect, il descend de 
cheval et s'agenouille devant lui. 

196. Saint Bruno apparaît en songe au comte 
Roger, couché dans sa tente, et lui donne 
avis que Sergius , prince grec, un de ses com- 
mandans, le trahit, et est sur le point de li- 
vrer son arméç au prince de Capoue, avec 
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qui Roger était en guerre. Le comte è*é\ei\\t 
et prend 8es armes. Dans le lointain^ on aper- 
çoit Tannée du prince de Capoue qui sort de 
la ville. 

197. Mort de S. ïrupo. Le Saint, après avoir 
f^ît une confession de sa vie aux. Chartreux 
assemblés^ meurt au ;nilieu fl'eux.en joignant 
les mains. Il est dans sa cellule) couché sur 
un lit tel que le prescrivait i'institutio^ de 
rordte. 

Î98. S. Bruno est enlevé au ciel : gr. par Fr. 
de Poilly. 

1^9. S. Bruno et ses compagnons distribuant 
tous leurs biens aux pauvres; ejsquîsse, avec 
plusieurs changemens, du tableau , u". i84> 
huitième du cloître des Chartreu;iK. 
' 200. Phàëton demande à Apollon la conduite 
de son char. Ce tableau, composé pour un 
plafond, décorait le salon des Muses de rb6- 
tel Lambert. 11 était peint sur plâtre, et fut 
enlevé .et remis sur toile il y a environ trente 
anspar M*,ilacc[\;iinpère : grav. cL Dupuis. 

apj. Clio^ Eutérpe et Tbalie. Tiré du cabinet 
des Muses, ainsi que les quatre sujets sui- 
vans, dont les personnages se font reconnaître 
aux divers attributs qui les caractérisent ; il» 
ont été gravés par Duflo9 , Duchange e^ 
Picart 

302« MelpomèDe> Erato et Polymnie^ 
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ao5. Uranîe- 

ao4. Therpsicliore* 

so5. Galiope* 

ao6. Vénus présente TAmour à Jupiter. Ce ta- 
bleau et les cinq suîvans décoraient le salon 
de TAmour à Thôtel Lambert* 

207. L'Amour reçoit Tbonmiage des Dieux* 

208. L'amour ordonne à Heroure d'anaaoncer 
son pouvoir à ruoivers. 

209. L'Amour-répptmandé par sa mère 9 se ré- | 
fugie dans les bras de Cérès. Ces quatre ta- 
bleaux ont été gravés par Desplaces. 

aïo. L*Amdur dérobe le foudre de Jupiter. Ce 
tableau et le suivant ont été gravés par Beau^ 
vais. 

ai I. L*cnlèvement de Ganîmède* 



TROY le père ( François de), n^ a Toulouse s 
en 1645, mort à Paris, en 1730; élève de 
Nicolas Loyr. 

di a. Le portrait du sculpteur Bogàert , dit Des* 
jardins. Il est vêtu d'un manteau Ueu ; sa 
main gauche est posée sur la tète d'une des 
figures qu'il a exécutées au bas de la statue 
de Louis XlVy à la place des victoires^' qu'on 
aperçoit dans le fond. 
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VALENCIENNES (Piebbe.Hkfbi), fW à Ton* 
iouse^ mort à Paris en 48x9; éUve de 
G F. DoymU 

21a bis. Cîcéron étant questeur en Sicile, vou- 
lut visiter le tombeau d^Archimède, que les 
Syracusains assuraient ne pas posséder sur 
leur territoire; après plusieurs recherehes in- 
fructueuses , il découvrit hors de la porte de 
la ville , qui regarde Agragas , parmi un grand 

' nombre de tombeaux, une colonne presque 
entièrement couverte de ronces, et sur la- 
quelle il aperçut la figure d^une sphère inscrite 
dans un cilindre. Il savait qu'Archimède, 
par son testament, avait prié ses parens et 
ses amis de faire graver sur son tombeau la 
démonstration du problème dont la solution, 
à son avis, élait son plus beau titre de gloire > 
et de marquer au bas le rapport qu'ont entre 
eux ces deux solides, le contenant et le coa- 
tenu. Cîcéron, se glorifiant de la découverte 
de ce tombeau, reprocha aux Syracusaîns 
d'avoir appris d'un habitant delà petite ville 
d'Arpinium l'emplacement où reposaient les 
cendrés du citoyen qui, par 'ses talens et ses 

■' découvertes , avait le plus honoré leur patrie. 

' Tableau qui a servi pour la réception de 2*aiv 
tiste à TAcadéniie royale, et fut exposé au 
salon de 1787. 
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TAIENTIN (Motsb), né à Coutomîcrê dans 
ta Brie en 1600, mort à Rome en i632/ 
iUve de Fouet. 

2ï5. L'Innocence de Suzanne reconnue. 

3i4' Le Jugement de Salomon. 

ai5. Les Pharisiens ayant demandé à Jésus «t 
Ton devait payer le tribut à César, il se fait 
apporter une pièce de monnaie et dit iJRen- 

. dez à César ce i/ui est à César ^ et à Dieu es 
qui est à Dieu; gravé par Et. Baudet. 

îi6. S. Mathieu , V 

ai8. S. Luc^ I Evangéiistes. M. R. 

^aiQ' S. Jean. / 

aîo. Un Concert; Parmi les huit personnes qui 
• ie composent , une feune fille accompagne 

«ur le clavecin deux jeunesf gens qui cban- 
' tent. Des deux musî<ïienrs placés^sur le devant, 

l*an joue de la guitarre, l'autre d'un instru- 
"^ ment à vent. Ces deux personnages ont te 

costume militaire. 
^21. Autre concert. Ciuq personnes, à la suite 

d'un repas, chantent et s'accompagnent de 

divers instrumens. Sur le devant du tableau 

^n soldat vide uti vaàe rempli de vin. 
222. Deux Soldats accompagnés de deux Pem- 

nies. L'un verse du vin dan» un verre, l'autre 

Ne 4c la flûte. 



58 icozis 

323. Une Femme tient la maîn d'un 8oI<iat et 
lui dit sa bonne aventure. Sur le devant ^ à 
dimte, un viellard foue de la harpe; près de 
lui une jeune fille ebante en s^aecompagnant 
sur la guitarre; gravé par P^letier. 
Le Vaîentin s'attacba particoUërement à lâr 
manière vive et forte du Caravi^e , et chercba 
même à Timiter Jusques dans le eboix de sa 
fiujete» Il ne lui est inférieur ni pour Téelat et 
la vigueur du coloris ni pour la hardiesse du 
pinceau. 

VERNET {Clavt^E'Jos^vb), lié à Amgnon en 
1714, mort à Parts en 1789; éiève de se» 
père, reçut à Rame^ aà il passa sto €bnnéeê^ 
des leçons de Lucatetlù 

324* Vue de la rade d*Anltbes., prise du c6té de 
la terres taUle^u peint en 1756% 
'^ aaS. Vue du port neuf de Toulon, prke de 

'* l'angle dti pare d^artiHerîe ; iySô. I 

52O. Vue de la r^e.âQ Toulon. SUeoSrefas* 
pect des belles campagn es drs eôivisf»»^ r 9S6. 

a.27. Vue du vîeu3:parf de Toulon, pfî^jduç^té 
du m^gsisiu auç viyBcs^ *7^§- 

128. Vue duçolfe dç Bandol. Ou voit sur le de- 
vant la n^andr^^ue pu p^cbe du thon; ^^SS» 

229. Vue dcj rentrée du prrl de Marseille-, pri^e 
de la. Montagne appelée Tê!e de Bilore. Vemet 
s'y est représenté dessinant^ et eutouré de sa 
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famille qui lui fait remarquer Annibal^ vieil-- 

lard âgé de iio ans; 1754* 
s3o. Vue de Tintérieur du port de Marseille » 

prise du pavillon de Thorloge du parc; 1754* 
a5i. Vue du port de Cette en Languedoc , prise 

du côté de la mer, derrière la jetée isolée ; 

1761* 
a52. Vue de la ville et du port deBayonné^ prist 

de la mi-côte des Salinières; 1761. 
s33. Vue du port et delà vill«de Bayonne^ prise 

de rallée de Boufilers, près de la porte dft 

Mouserole; 1761. 
254. Vue de la ville et du port de Bordeaux^ 

prise du côté des Salinières; 1758. 
a35. Vue de la ville et du port de Bordeaujc , 

prise du côté du château Trompette; 1759. 

a36. Vue du port de la Rochelle, prise de la 

petite rive; 176a. 
237. Vue du port de Rochefort, prise du ma- 
gasin des Colonies; 176a.. 
!|38. Vue de la ville et du port de Dieppe; 
1765. 

Vernet, chargé par Louis XV de peindre les 
ports de France en 1753, entreprit ce travail 
dans la force du talent et.de Page, et le termina 
en moins de dix ans. C'e^tdans cette colleciiou 
unique qu'on ne se lasse pas d'admirer, et qui 
peut supporter Texamen le plus rigoureux, que 
Ton vQit se reproduire sous mille formes diinii-* * 
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ses 9 les ressoiïrces du pinceau le pios féconcl et 

le plus ingénieux. . 

sSg. Marine , vue au soleil couchant par un 
tems brumeux. A gauche est une masse de 

' rochers ; sur le devant^ des» pécheurs met- 
tent leur basque à flot. 

240f Vue d^un port de mer du même effet que 

' le tableau précédent. A gauche oli aperçoit 
une tour et la poupe d'une galère » à droite un 
vaisseau à trois mâts et la mer qui s^étend 

t jusqu'à rhorizoïv : sur le devant plusieurs 
groupes de pCcheurs. 

a4i« Marine, partin fems calme; eflfet de so-^ 
leil couchant. On voit sur le devant des 
canons^ des ballots de marchandises ^ des 
hommes de diverses nations êi un paysan 
conduisant deux bœufs : à gauche^ un por- 
tique qui s'avance jusqu'au bord de la mer; 
à droite un phare et une tour. Ce tableau est 
déforme octogone;. 1762^ 

342. Marine, effet do matin • pendant du tableau 
précédent. Sur le devant, des hommes et des 
femmes $ont occupés à recueillir le produit 
de leur pèche. A gauche, dans le lointain , oir 
aperçoit une tour tombant en ruine et dont 
k sommet est frappé d'un rayou de soleil , 
1762* 

s4^v Port de mer, effet du soleil couchant. A 
£^uche^ un rocher ombragé de quelque» 
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» ^tipes d'arbres. A droite une four surmon- 
tée d'un drapeau. Panni les figures qui or- 
nent le premier plan , on voit un homme et 
deux femmes dans le costume oriental. Uor- 

• ceau de réception de Farttsle à rAcadémie 
rbyale en 1753; 

ii4* Paysage représentant la construction^d'Une 
g;rande route. On voit sur le devant l'ingénieur^ 
M. Perronet, donnant des ordres; 1774* 

245. Vue du pont et du château Saint-Ange 9 
construits sur les ruines du mausolée de VEta- 
pereur Adrien. 

246* Vue du Ponte Rotto à Rome > dit ancien- 
nement pont Sénatorius^ 

%. Marine. A gauche une maison de plaisance 

~ bâtie sur un rocher au pied duquel on aper- 
çoit quelques embarcations. Sur le devant des 

: hommes et des femmes occupés à la pèche y 

\ etdeuxmatelots poussant leur barqueà la mer. 

a4B. Paysage, effet de clair de lune. \int rivière 
coule entre deux rives hérissées de rochers. 
On v(Ht sur le devant une femme et deux pé** 

- cheurs. 

%. Marine, effet de lune. A gauche un rempart 
à Textrémité duquel s'élève un pavillon d'une 

• oonstr uction élég^i n te. Sur le devant deux ma- 
. telots viennent puiser de Peau à une fontaine ;. 

près de-là un feu devant lequel un homme 
et une femme apprêtent leur repas; 1 762. 
2So» Une tempéte^pendantdu tableau précédent 
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et de foiine octogone. On aperçoit aunrifieTi 
des flots les restes d*uQ bâtiment que lesvague» 
ont brisé contre un rocher, et sur le devant 
unebarque à moitiésubmefgée, dans laquelle 
des naufragés cherchent leur salut : à droite , 
des matelots secourant une femme demi-nue 
et évanonie. Dans le lointain , à gauche, un 
vaisseau battu des vents cherche à gagner la 
pleine mer. On voit du même côté la foudre 
éclater au milieu des nuages; 1762. 

Ces deux sujets, avec les deux qui sont dé-^ 
signés sous les n*'. a4i et 24^9 sont connu» 
sous le nom des Quatre parties du Jour; ils 
avaient été faits pour servir de dessus de porte 
au château de Choisy. 

dSi. Marine, effet de clair de lune. Sur le de- 
; vant à droite, iin feu autour duquel sont réu« 
nis des hommes etdes femmes. Au dessus de 
ce groupe et sur le second plan , s'élève un 
édificCt Plus loin on aperçoit rentrée d'un 
port. 
2^2. Tein{iète. On voit sur le devant une cha- 
loupe dans laquelle des hommes et des fem- 
mes cherchent à aborder le rivage. A gauche 
^ des matelots se hasardent sur la pointe d'un 
- rocher et vont leur porter du secours. Au mi- 
lieu du tableau et sur un plan plus éloigné, 
on aperçoit un vaisseau brisé contre un écueil 
sur lequel une partie de l'équipage est pav« 
. veiiue à Le sauver; 1755. 
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a53. Paysage ; à gauche, du milieu d^une mdsse 
de rochers , sort un torrent qui forme une 
cascade et unei>appe d*eau. Sur le devant on 
aperçoit un htmmie à pied qui suit une femme 
tnontée sur un cheval ; plus kAn un pécheur 
à la ligne; dans le lointain un aqueduc. 
i54- Marine ; effet de clair de lune. A droite ^ 
sur le devant, un feu près duquel des matelots 
apprêtent leur repas^ 

L'œuvre de Vemet, gravé par les meilleurs 
artistes de TÉcole française^ se compose 
d*envlron 180 pièces. 



VIEN ( Joskpb), né à MontpeUier en i^iff, 
tnortà Pari^ en 1809 ; âtève de Giral ei (/s 
Natoirey fut nommé nucemvement direc^ 
teur de fJcadémie de France à Rome, che^ 
vaiier de l* ordre de Saini-Michet, et pre- 
mier peintre du A^'. 

^55. L^nmîte end(frmi. IJne'areirture pèrtîcu- 
- ^ère a *MWnî le #u|et de «e l^leau. 13n 1 750, 
J. Yien, alors pensionnaire du Roi de France 
à Rome^pelgîifHft Un pied diaprés nature. Un 
ermite iui sfirvail de Aiodèle. Tandis que le 
peintre travainait^ le cénobite prît son violon 
et bientôt s'endortifit ', J.Tien le dessina dans 
tenté ahitude k en tt le tal)l6au. 
a5^ bis. Un an^e appioi^le la tîouronne céleste 
à gaiat Gehuain; é vèque d' AuxcFre , et à saint 
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Vincent /diacre de Téglise de Sarragosse^ et 
martyr. 

VOUET (Simon), néàPariê en i582, mort dans 
4a même viUe en 1641 ; éilpe de son père. 

a56. La Présentation dé Jésus au temple 9 grand 
tableau d'autel; gravé par Michel Dorigny. 

357. La Vierge, TEnfant Jésus et St.-Jean ^ 
figures de grandeur naturelle. 

'258, a5g. Deux Anges, accompagnés de la 
Vierçe, de St. -Jean et de la Madeleine, dé- 
posent le corps du €hrist dans le tombeau. 
Tableau de chevalet. 

a6o. La Chàj?ité romaine', tableau de forme 
ronde, demi* figures de grandeur naturelle. 

a6i. Réunion d'artistes. Celui qui tient uncom^* 
pas pa^e p©ur être Metezeau , architecte. On 
croitrecénriaîtrePierre Corneille dan» le poète 
couronné de laurier placé derrière Metezeau , 
et le Vouet lui-même dans le personns^e qtu 
tient un porte-feuille et tourne la tète vers le 
spectateur. 



WATTEAU (Antoine^, né à Valendtnnes cti 
1684, mort au viHa^e de Nog^enp^ près 
Paris j, en 1721^ J^ievedeCiaude Giliot^ 

a62. L'embarquement pour l'ile de CylJhi^èrc. 
Morceau de réception de l'arti&te à TAcaï» 
demie royalç; grav.N. TardicUt 
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ECOLES FLAMANDE, ALLEMANDE 
ET .HOLLANDAISE. 

Aliehikde (École). Morceau attribué d un 
ALTORFER. 

aSo. J^Es Chevaliers combattent contre des 
Turcs dans W défilés de Lissa. 



ASSELYN(Jean), né â Anvers vers 1610, 
travailta en Italie et mourut à Amsterdam 
en i960, élève d'Isaac f^oâi Ostade. 

281. Vue du pont Lam>entano sur le Teverone, 
près de Rome; une femme montée sur* un 
bœuf, conduit des animaux. 

^8a. Vue du Tibre que des bestiaux traversent 
à gué ; dans le lointain est un pont défendu 
par une tour- 

i85. Paysage montueux arrosé par un Fleuve ; 
des voyageurs, avec leur bagage, attendent 
la barque pour passera l'autre bord. Tableaa 
de forme ovale. 

284.. Une ruine au bas de laquelle est la butte 
de deux pâtres qui gardent des chèvres et des 
moutons. Pendant du tableau précédait. 
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BACKVISEN (LuDoiPH ou Loxns), né à Emé^ 
denen i63i, mort à Amsterdam en 1709, 
élevé d'Everdingen. 

285. Escadre hollandaise de dix bâtimens de 
guerre sous vaite^ et faisant rouU de conserve. 

d86. Le Port d'Amsterdam. 

287. Marine. On voit sur le devant deux pé- 
cheurs au pied d'un vieux arbre. 

:^88. Marine. A droite est un grand bâtiment > 
on aperçoit à gauche plusieurs barques ; le 
ciel est nébuleux. 



^AMKOCHE (PikereVan Laab, c/t« le), né à 
Laareny travmlla en Italie j et m,ourut à 
Jîariem en 1675. Son maître n*ost pas 
(^nu. 

389. Le Départ de rHôtellerîe. 

•90 Un Pâtre jouant du chalumeau près d'une 
; femme qui trait une chèvre. Ces deux ta- 
bleaux font pendans et sont de forme ovale. 



BEGA (CoKNEiiiJB ou Corkille)^ né àHarUm 
^ en 1620, mort de ta peste dans la même 

ville en 1664 , élevé d'Adrien Van Ostade. 
$9X. L'Intérieur d'un ménage rustique. Un 

liomme et une femme sont assis près d'une 

table. 



▲ LttXJlUB JBr,BOIXJLlM»AItl. Hf 

BEA€£N (Thivurt Tah), né à Hartem v^rs 
i64oj éUve d'Adrien Van den Fetde. 

992. Marche d^anîmaux parmi leM]uél8 on dis* 
ttDgue un taureau blanc qui Irayerse un 
ruisseau t>]^ki0 lotnin» ebe^al effrayé s^enfuil 
au milieu d*un troi^peaude bo&ufs , de mou» 
tons^t de chèvres. 



BERGHEM (NicoLis Klaas, dit), né à Hartem 
en 16245 mort dans (a même ville en 1983^ 
éUvô de Van Haeriem son peve, de Van 
Goyen et de J.-B. JVeenix. 

£93. U ri riche Paysage que traverse une rivière ; 
à gauche un village; plus loin des montagnes 
dont le sommet se perd dans les naages; à 
droite un chemin sur. lequel des paysant 
conduisent leurs troupeaux. Tableau connu 
sous le litre de Vue des câtes de Nice. 

jg^. Paysage entrecoupé de masses d*arbres et 
de rochers ; le chemin est couvert de bestiaux 
et de voyageurs ) parmi lesquels est une 
paysanne à cheval; une femme lui préseiite 
son enfant. 

agS. Des Pâtres font traverser à leur troupeau 
le gué d'un fleuve qui parcourt une vaste 
campagne. 

596. L*Abreuvoir. On y voit des bestiaux gardée 
par une femme debout^ tenant une queuouiU% 
tt un fuseau. 
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s$7. Le passage du bac ; il est déjà rempli d« 
bestiaux. Des bergers et une femme montée 
sur un mulet attendent leur toui* pont y faire 
entrer leur troupeau. 

298. Animaux conduits aux: pâturage; Sur le de- 
vant du tableau ; une paysanne à pied tient 
dans ses bras un agneau. Une autre est mon- 
tée sur un bœuf. 

Î99. Paysage , effet de soleil coucbant. Une 
jeune fille lave ses pieds dans un ruisseau où 
des vacbes viennent se jlésaltérer. 

3oo. Vue d*une vallée entrecoupée de bouquets 
d'arbres et couverte de troupeaux. Sur le de- 
vant, un bomme dans le costume oriental est 
assis près d^une femme richement velue ^ et 
paraît s*entretenir avec une paysanne. 

3ot. Paysage. On voit sur le devant deux fem- 
mes dont Fune trait une chèvre. 

3oa. Paysage. Sur le devant une femme à che- 
val; plus loin trois autres figures ; un tFou- 
peau traversant un gué. 



BERKETDEN ( Guébàbp ) , né à Harlem en 
1645, mort dans la même viUe e»i 1693 y 
son maître n'est pas connu. 

3o5. Vue de la Colonne Trajane et de TEglis* 
de Sainte-Marîe-dc-Lorrette.j à Rom^ , , 
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BI,OEltt£N^ dit t'OtMmvm ( JsAH-FRiirç. Tau)» 
né à Anvers en i656i mort à Rame vers 
1749; un ignore de qui il est élève, 

304. Un paysage dans le s^le historique, orné 
de ly^riques et de ruines ; sur le devant trois 
jeunes (Ulcs viennent 'puis«r de^ l*éau à une 
fontaine. « . 

}oS, Autre Paysage du inème style que le pré- 
cédent; on voit sur le premier plan (|n bonune 
assis et une femme debout, portant un paquet 
sur sa tête. 



lOL (Ferdinand), f^^Z)(>r£{recAt vers 1620, 
i^rt en i6Sirj^ élève deRernérandt. 

306. Le Portrait d'un Mathématicien tenant en 
main un instrument de géométrie; peint en 
i658. 

307. Portrait d'honunô vêtu de noir, le bras 
gauche posé sur une balustrade; 1659. f 

308. Un philosophe méditant dans son cabinet; 
il a devant lui, s^r une table 5;ouverte d'un . 
tapis, un livre, une tête de mort, un. instru- 
ment de musique, une mappemonde, un. 
casque et divers autreç objets^ 

^ Des Enfans traînés dans un char par tles 
chèvres. 



lOTHc/itBota d'Italie (Jean), né à Utrecht. 
cfh 1610, élève d' Abraham Blœmaert. Uns 



faut pas iô c&nfomtre avec André Boih , 
son frère;. Hé. travailîèr&i^ toujours én^ 
semble et niouturcrû ta mime année dans 
leur vUU natatc, en i65o. 

3io. Vue dltàlie a» soleil couchant; parmi les 
figures^ qui sCHitd*ADjipé Balh , ofn remarque 
un cavalier et une femme 9ur ui$ mulet 
conduit par un paysan: 

3ii. Vue d'un défilé entre ded rochers «^arpés^ 
Au milieu est un chemin ereuic quegravi^* 
sent deux ânes chargés. 



BMUWER ( Adbien), né àHa^Mi en i6d^^ 
mort à Anvers en i64ô l éUvede François 
Hats. 

3ii. L'intérieur d^Jiie tabagie; 



BRÉEMBERC (BARTHoLOMè)v t(é à^ Vtféâhi en 
1620, mort 4?ri 1660^ sofv^maitre n^esi pas 
càntiu. 

5i5, Le Repos de la -îSâînte Pàmîltei'dans un 
paysage ornè de fabriques ; lès'fïgui*es sont de 
C. Poclenburg. 

5i4. S. Jean prêchant dans le désert. 

5i5. Le martyre dé S. Etienne. 

SiO. Ruines de Tancienne Rome; une fontaine' 
décore le milieu d'une vâsfé place, où Ton 
voit quelques figures et dies animaux.' 
2^. Un lieu sauvage entrecoupé de rochers et 
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et touffes d*arbre8. Sur le devant, Diane au ^ 
bain 9 servie par sesnymphes; dans le loin* 
tain Actéon efaangé en cerf et dévoré par ses 
chiens; les figures sont de G. Poelenburg. 

5 18; Rutaes de Tàneienne Rome et marché* 
d^antfsaax. On voit sur le devant du tableau 
une femme qui aUàite un enfanta 

3ig. Autre vue des ruines de Rome , auxquellei 
le peintre a réuni la p<^rte des jardins Far- 
oèse, attribuée à Yignole. Sur le devant, à 
àgQiXef ime femme lave du liëge à une fon- 
taine ; à gauche est un troupeau de bœufs et 
de chèvres 



BkBKELENKAMP(N.) {Ecote Hollandaise.) 

320v Du vieillard occupé à éctire. 

BREUGHEL, dit de VEL0UB8(JEiN)5 n^d Bru^ 
œeitu, $fets iSBg, mon 4 jinveti un 1642^ 
ilivc de Gjê^Kùtdt 

521. Le Paradis terrestre. Le devant est orné 
d'une muMtude d'àmimaux , dé fruits et de 
fleurs de toutes espèces. On voit dans le loin- 
tain le Créateur s'éntretenairt avec Adam et 
Eve. 

Ss9. UvMÛe accompagnée d^un En&ttt tient en 
main le globe céleste; elle est entourée d'oi-« 
seaux qui |ouentli ses'pieds ou voltigent dans 
les airs* Les figures sont de Van Baelen. 

Z&, Une guirlande de fleurs sur lesquelles soot 



perchés divers oiseaux. Au milieu est un mé- 
daillon ; figures de Rubens. 11 représente la 
Vierge couronnée par un ange^ et tenant sur 
ses genoux TËnfant-Jésus. 

!b4' La Bataille d^Arbelles. Darius vaincu par 
Alexandre est forcé d'abandonner son char et 
de prendre la fuite* Sa famille est faite pri- 
■ sonnière. 

5^5. Un Pont sur une rivière; il est vu deface^ 
et Tony voit passer des voyageurs ; à gauche^ 
rentrée d'une ville. Petit tableau de forme 
ronde. 

5a6. Petit paysage avec figures et animaux. 



BJIIL'(Pàul), né à Anvets en 1 556, mort A 
Rome en 1626^ élève de Damcl Wortel^ 
mans, 

537* Paysage. Les figures sont d'Annibal Car- 
rache, et représentent une chaise 2^ux ca- 
nards. 

5a8. Paysage; pendant du tableau précédent; 

sur le devant est une rivière que traverse uu 

.pont de branches d*arbres. On j voit passer 

Diane suivie de quelques-unes de ses nymphes. 

529. Autre paysage. On y remarque des pécheurs 
conduisant une barque. 

330. Pendant du tableau précédent. L'artiste y 
a placé la fable de Pan ^t Syrinx. 

33 1. Paysaj;e orné de ruines : sur le devant, des 
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bei^erscondui^enfdeuxtroupeaux nombreux, 
l'un de chèvres^ l'autre de moutoûf. 



CHAMPAIGNE (Philippe VE),néà BruxdUs 
en i6o3, mort à Paris en idy^yéUvedeFou- 
quieres. 

53z- te Portrait de Philippe de Champaignc, 
peint en 1668, à l'âge de 66 ans. Il est vu de 
trois quarts, la main droite posée sur la poi-^ 
trine , et tient de la gauche un rouleau de 
dessins. , M. R. 

353, Portrait en pied de Louis XIII, couronné 
par la victoire. 

334. Portrait en pied dii Cardinal de Rîcheh'eu. 

335. Portrait de Robert Arnaud d'Andilly, cé- 
lèbre écrivain de Port-Royal, né en i588, 
mort en 1674. 

556. Portrait d'homme vêtu de noir; il est assis 
devant une table couverte de livres. Tableau 
de forme ovale. 

537. Portrait en pied d'une jeune fille vêtue de 
blanc ; elle tient sur son doigt un oiseau de 
proie. 

538. La fille aînée de Philippe de Champaigne, 
religieuse à Port-Royal, éfant réduite à l'ex- 
trémité par l'effet d'une fièvre continue, et se 
voyant abandonnée des médecins, crut de- 
voir le rétablissement de sa santé aux prières 
Ae l une de ses compagnes, la mère Catherine 

4 
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Agnès. C'est pour en conserver la mémoire^ 
que ce peintre exécuta en 1662^ ce chef- 
d^œuvre connu sous le nom des Religieuses. 

539. Le Repas chez Simon Ife Pharisien; La taa- 
d^leine , prostei*néb devant Jé9tïs*Chr!sl , lui 
baise les pieds après y avoir répandu des par- 
fums. 

540. La Gène. Le caractère de vérité et de «îm- 
pHoilé qui se fait remarquer dans les (rdits et 
dans l'expression des apôtfes^- a^ait donné 

* lieu de croire que le peinti^e avait introduit 
dans sa compositioîr les portraits de quelques- 
uns des solitaires de Port-Royal , Antoine Le^ 
mattré , Arnaud d'Andilly, Biaise Pascal , etc. ; 
cette opinion n'est pas autrement fondée, du 
moins est-U certain que le fametix docteur 
Antoine Arnault n'a aucne ressemblance avec 
la figure de Judas, quoique plusleufs per- 
sonnes l'aient atBrmé. 

Philippe de Champaigne a répété deux fois 
le même sujet avec quelques changemcns- 

541* Le Christ mort étendu sur son linceiU. 

542. S. Ambroîse, Archevêque de Milan, étant 
en oraison la nuit dans son église , S. Getvais 
cl S. Protais lui apparaissent , et lui révèlent 
le lieu où leurs corps sont inhumés. 

543. i^. Ambroise fait transporter dans un grand 
appareil les corps de S. Gérvais et de 8. Pro- 
tais de l'eudroit qù ils ont été trouvés à la ca- 



tbédfale de Mikin. Ce tabieati et le précédent 
aTaient été peititd pour l'églUe de S. GerYais 

344- L'Apôtre S. Fliilippe, demUfîgure qtie Tar- 
tiëte dmina pour sou morceau de réception à 
TAcddémie royale de peintu^re de Paris , ea 
1O48. 

545. Grand Paysage dont lô site offre un dé- 
sert. Le peintre y a représenté Marie , nièce 
de S. Abi^hâim ermite ; recevant dans sa cel* 
Iule, Yoîsiae de celle de son oncle, la visite 
d'un feuDe solitaire. La légende rapporte que 
le démon , qui méditait depuis long-tems la 
perte de Uàrie, lui tendit des pièges où sa 
vertu succomba, et qu'après avoir quitté cette 
solitude pour le séjour d'une ville éloigoée , 
elle s'y abandonna aux plus honteux désor- 
dresj ce ne fut qu'après deux années de re- 
cherches qu'Abraham retrouva Marie , ot 
Taida à rentrer en grâce avec Dieu. Elle re- 
tourna dans le désert, oii elle reçut le don des 
miracles^ et terniina sa vie par la mort des 
justes. 

546. Paysage; pendant et suite du tableau pré- 
cédent; des tnal^des se font transporter h. la 
cellule de Marie pénitente, pour obtenir leur 
guérison par l'attouchement de ses habits. 
PhUippe de Ghampaigne, établi dès l'âge de 

19 ans à Paris; o&il se foiiaadsuis la pratique 
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de son art, et produisit tous les ouvrages qui 
ront rendu célèbre, pourrait, avec quelque 
apparence de justice, être reclamé par l'école 
française ; n(^anmoins il est compris dans la liste 
des artistes flamands. Son pinceau, toiijourg 
harmonieux et vrai,' a reproduit avec le même 
succès le Portrait, THistoire et le Paysage. 



CONING (N.) 

547. Petit portrait en pied de Charles I.**, roi 
d Angleterre, Ce tableau, qui a toujours été at- 
trinue à N. Çoning , sur lequel on n'a pas de 
particularités, et qu'il ne faut pas confondre 
avec Salomon Conlog, porte les traces de la 
signature H P. 



CRAESBEKE (Joseph va»), né à Bruxeties vers 

i6o8y 071 ignore i* année de sa mort, 
54s. Craesbecke dans sou afelier, faisant le por- 
trait d'Adrien Brauwer, son maître et son ami. 
549- Corneille Zaf t Leeven à son chevalet. 



CïlANACH (LrcAs Muller dit Luc DE),nJà Cra* 
nach, diocèse de Bamterg, en 1^72, mort 
à jreimar eni552. 

f>5o. Abraham , par ordre de Dieu, conduit son 
ûls Isaac au haut delà montagne pour l'offrir 
eu hacriiic e. L'artiste a réuni dans ce tableaU| 



ALtSMlNDE XT HOLLANBÀISI. 77 

suivant l'usage de quelques peintres anciens, 
trois différentes actions du même sujet. 
35i. Petit portraiten buste, qu'on présume étrt 
celui de Jean-Frédéric le Magnanime ^ alors 
électeur de Saxe. 



CRAYER ( Gaspard du), né a Anvers en i5S2, 

mort en 1669; élève de Raphaël Coxcie. 
35a, La Vierge tenant dans ses bras TEnfant- 
Jésus , reçoit Fhommage- de plusieurs Saints 
prosternés au pied de son trône ; S. Augustin, 
évêque; S. Antoine, ermite; S^ Etienne, mar* 
tyr; Sainte Barbe, Sainte Monique et uno 
autre Sainte* Cette dernière présente à la 
Vierge et à son fils une corbeille de fleurs. 
Grand tableau d*autel. 
355. Composition mystiqi^. S. Augustin^ revêtu 
de ses habits pontificaux, est frappé d'une lu- 
mière divine et en extase. Des anges Taccom-^ 
pagnent et le soutiennent^ Ce morceau est à^ 
peu-près de mêmç dimension que le pré- 
cédent. 
Gaspard de Crayer a moins de feu que Ru- 
bens y mais son dessin est quelquefois plus 
correct , et souvent il s'est montré l'égal de 
ce grand maître. Le nombre des tableaux da 
Crayer est prodigieux, et Teslirae paticulii^r» 
qu'en faisait Rubens, qui voulut en avoir plu- 
sieurs de sa main ^ en est le plus bel éloge. 



CUYP (AtmEUT), né à Dort, en iCo6, cUvt de 
Jacques Gueri'its Cuyp , son père. 

354. Uû Pâturage sur le bord d'un fleuve : on y 
voit plusieurs vaches couchées 5 rbonvine qui 
les garde est assis et joue du chalumeau. 

355. Un CavaUer partant pour la promenade , 
un domestique lui présente Tétricr^ tm autre 
est déjà monté à cheval €t se disp<>9e & ^ulvrf 

. son maître. 

550. Le Retour de la promenade. Le cavalier 
est snfvî de trois domestiques; deux sont à 
cheval , l'autre est à pied et tient une per- 
drix. 

Ces trois tableaux sont du plus beau faire du 
maître; nul autre peut-^tre n*a porté plus loin 
la vérité du tnn local , 4a vigueur et Pharmonla 
des teintes lumineuses. Qudques personnes ont 
«ttribué le tableau suivant à Jacques Gnerrits 
Cuyp, père d'Albert. 

557. Une jeune Fille donne à manger à une chè- 
vre qxie son fiiîre vient de lui amener. Figures 
de grandeur naturelle. 

558. Un Chasseur tenant une perdrix : demi- 
figure. 

559. Une Marine. La mer est agitée; on voit 
éclater la foudre près d'ua vaisseau battu par 
les flots. 
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DECKEH (Jean), imitateur de Jacques 
Ruisddêt 

56o. Paysage. Une chaumière située sur le bord 
de Peau et abritée par plusieurs groupes d'ar- 

' bres. On aperçoit sur le devant une femme 
qui lave du linge ; plus loin , deu\ hommes 
péchant à la h'gne. Figures d'Adrien Van Os- 
tade. 



DELflN (THauftY Va»), né 4 Jfeusdcn , vivait 
en 16^55 mort 4 Arnwxden en Zciandey çà 
il avait été é(u iwurguemeure; éièwe dé 
FrançpU Hais. 

36u La Partie de ballout Les jouei^rs s'excroisnt 
d^ns la pourd*uu ps^kûs. En avant sur une es- 
pèce de terr<;^^, QUehjues personnages riche- 
ment M^illé^ pjnejoft^t ^ plaisir de lapvQ^SQ^* 
nade. 



DIEPENIiEKE(ABaAHAî^ van), néàBois-ie-Duo^ 

en 1607, mort à Anvers^ en i6y5 ; élève de 

Ruùens. 
Z62. délie passant le Tibre, et emmenant avee 

elle ses jeunes compagnes. Tableau de che* 

valet. 



DOW ( GÉBAM)), n<^ 4 Leyden en i6i3> mort 
dans la même viiieen 1Q80, élève deRem^ 
iramlt, 

565. Portrait de Gérard Dow; il est vu de face et 
à mi-corps^ tenant sa palette. 
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564* l'C père et la mère de Gérard Dow daos 
l'Intérieur de leur ménage. La mère, assise de- 
vant la croisée, et ayant près d'elle son rouet 
et une chaise sur laquelle est posé un plat de 
poisson^ fait la lecture de la Bible que le vieil* 
lard parait écouter attentivement. 

365. L'Arracheur de dents. 

366. Une Femme occupée à lire. 

367. Le Peseur d'or. 

368. La Femme hydropîque. Elle est assise dant 
un fauteuil; «a fille en pleurs est à ses genoux. 
Derrière le fauteuil de la femme hydropîque 
le médecin^ debout, considère avec attention 
la liqueur contenue dans un flacon qu'il tient 
à la main. La scène est ornée de meubles, de 
tapis et autres accessoires d'un goût recher- 
ché. Ce morceau est peut-être le plus beau d« 
Gérard Dow. 

369. Le Trompette. Il est devant une fenêtre dé- 
corée d'un riche tapis. Dans le fond du tableau 
on aperçoit Tenfant prodigue à table avec des 
courtisannes. 

370. L'Épicière de village. Elle est dans sa bou- 
tique^ et tient en main des balances. 

371- La Cuisinière hollandaise. 

372. Uue Femme accrochant une volaille à sa 
croisée. 

373. Le Philosophe. Il est assÎF devant une fe- 
nêtre dans uue espèce de galerie, où l'on aper^ 
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çoit Uu escalier; il parait méditer profondé- 
ment. 



DUC (Jbàv lu), né à La Haye en i656^ 
mort dans la même viiie otk il était direc- 
jteur defacadcmie de peinture en 167 1; élévê 
de Paul Potier. 

574. L'Intérieur d'un corps-de-garde. A gauche, 
sur le devant, des soldats fument et jouent 
aux cartes. Du côté opposé , un officier paraît 
courtiser une ft&mme mise élégamment ; elle 
est assise et tient dans sa main un collier de 
perles; on voit à ses pieds une grande quantité 
de bijoux de toute espèce. 

375. Une jeune Femme que des voleurs viennent 
d'arrêter, se met à genoux devant eux et leur 
demande grâce* 



DUCHATEL (N.), imitateur de Teniers. 
376. Le portrait d'un Homme à cheval, dans le 
costume d'un grand seigneur des Pays-Ba»; 
son cheval est tenu par un écuyer. Ce tableau 
avait été précédemment attribué à Constantin 
Neischér. 



DYCK ( Antoine van), r.é à Anvers en 1699 1 

m,ort a Londres en 1641 ; élève de Ruùens, 
377. Charles V. , Roi d'Angleterre ; il est dos^ 

4 * 
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cendo de cheval, et accompagné d'un écuyer 
et d'un page, 

578. Portrait de Chartes 1**. , duc de Bavière, 
né en î6i7 , mori en 1 6S0 , et celui de JRobert 
son frère^ n>é«n 46^1^, œort en \6^ .••ce der- 
nier fut iaît /due d€ Cumbevland par le Roi 
Charles I?. , son oncle. 

37^. Portr/ijld'IsAbeUe-Cllaire-Cugéfiie^jiouve» 
r^îoe dos Pays-Bas, fille deJPhBîppe II , Jàoi 
d'Cspagce. SUe ^vskU épousé l'apcfaidufc Ak 
hert d^ Autriche en iSgg; dcTCOiue veuve en 
1 6^ 1 9 ^eUe pifit rhahtt religieux. 

S6q. Portrait ^'uQie dame el de sa fille; 

38 1 . Portrait en pîed d'an henfnne et de sa fille. 
Pendant dutableati précédent, 

582. François de Moncade , marquis d'Aytonne» 
gourveneur des Pays-Bas pour PhîHppc IV , 
Roi d'Espagne. Il mourut à Clèves en i655, 
Il est à cheval, en habit miiitaii^ , et tient 
le bâton de commandant : grav. Raphaël 

^lorghen. 

583. Portrait en buste de François de Moncad«; 
quelques personnes attribuent ce morceau et 
les deux su î van s au chevalier Lely. 

584 Le portrait de FjraniçoisII^ des comtes de 
V'nlîmille et de Maiseiile, comte de Luic, »é 
en 1606, mort en 1667. H tient une orange à 
la main. 

M5 Portrait de Vao Dycl peint en buste 
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3S9. Portrait d'homme vêtu de noir; la main 
droite posée sur le côté , la gauohe sur la 
garde de son épée. 

587. P^Drtraît d'homnie vètU ie jaQir; le hraf 
droit appuyé ^ur la base d*une colonne, son 
manteau relevé sous le bras gauche« 

588. Portrait d'homme en cheveux longs, vêtu 
de satin feuille-morte ; la main gauche posée 
sur le côté. 

589. Le Christ mort couché sur les genoux delà 
Vierge et pleuré par les Anges : esquisse. 

590. La Vierge et l'Ënfa ut-Jésus recevant Thom- 
mage d'une Sainte et d'un Roi. 

391. S. Sébasieq percé d'imcAècbe qu'un Af)ge 

retire de son côté. 
59a. Ex vot(h La Vîerçe et l'JEpfant-Jé^us re- 

çoiventriioifimagedu donateur et de safemm« 

qui les invoquent à jgenoux. 
395. Vénus accompagnée de TAmour demande 

à Vulcain des armes pour Enée. 
5{>4. LEnibarquement d'Enée après l'cmbrdse- 

ment de Troye, morceau peint en Italie à 

rimitation de la manière du Titien ou duGior- 

gipn. Figures de proportion demi-nature. 



J>rCR (Philippe Van), dit le petit Vas DrcK, 
né à AmsUrdain en 1680, mort en ijSaj 
élève de d'Arnoid Boonen, 
9$ Sara présentant Agar à Abraham. 
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596. Abraham suscité par Sara renvoie Agar et 
son fils Ismaël. . 



ÏESKHOUT (GERBRANDVAîïDEif), fit à AmHeT- 
, dam en 1621, mort en 1673, élève de Rem^ 
ùraiidt. 

397. Anne ayant obtenu un fils le présente au 
grand Prêtre Héli, et le consacre au Seigneur. 
Elcana, son mari, apporte les présens d'usage 
pour les offrir à l'Éternel. 



ELSHEYMER ( Adam), né à Francfort en 1 5^4, 
' . mort à Rome en 1620, élevé de Philippe 
Offenhach. 

'598. La Fuite en Egypte; effet de clair de lune. 
599. Le bon Samaritain panse les plaies du 
blcfesé qu'il a recueilli. 



EVERDINGEN (AlbebtVan), né à Aiktnaert 
en 1621, m^ort dans la même ville en lôjS; 
élève de Roland S avery et de Pierre Molynr 

4oo. Paysage. Un ciel orageux, un site mon- 
tueux et sauvage, coupé par une rivière qui 
fait tourner un moulin ; une ferme devant 
laquelle on voit passer plusieurs voyageurs à 
cheval. BumémecAté s^élève, au dessus d'un 
icc, une église d'une constructiou gojihique* 
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EYCK (Jeabt Van) dit Jean de Bruges, ivi ^ 
Maset^ck vers 1370, mort à Brugesen 144*/ 
inventeur de la peinture à VhuiU. 

40!. La Vierge couronnée par un ange. Devant 
elle saint Joseph à genoux adore l'Enfant- 
Jésus. 

402. Les Noces de Cana. Jésus bénit les vases 
que lui présentent les serviteurs à genoux^ et 
l'eau est changée *en vin. 



ÎÂES (Pierre Vait der) dit le Chevalier Lelt, 
né à Soest en Westphalle en 1618, mort à 
Londres en i68oy élève de Gretter et imi^ 
tuteur de Fan Dyck, 

4o5. Petit Portrait d^un homme en collet blano 
à dentelles. 



FALENS ( Charles Van), 'né à Anvers en 1682, 
mort à Paris en \ 733; imitateur de Phi^ 
lipper Wouwerm^ans. 

404- Halte de Chasseurs soûs le pavillon d'un 
château ; près d'eut un berger gardant un 
troupeau de moutons et de chèvres. M. R. 

405- Sujet du même genre que le précédent. 
A gauche une rivière où l'on voit des hommes 
se baigner et des femmes laver du linge. M* R> 
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F. H. i635. 

406. Portrait d'hojoime en buste, vêtu de noir^ 
avec uite fraise. 

FIINCK (Govaebt), né à Ciéves en 1616 s 
mort à Amsterdam en 1690; élhve de Rem- 
érandu 

407. Porlraîl d'une petite fille dans le costume 
de bergère. 

408. Un Ange annonce aux Bergers ia naissance 
de Jésus-Cbrist. 



FLORE (FRANCK) ou François de TRIENT, 
né Â Anvers en 1620, mort en 1570/ élève 
de Lambert Lombard. 
( Il fut admis à l'académie d'Anvers en iSSg, 
et de son tems il a été appelé le Raphaël 
des Flamands ). 

4o8. bis. Jésus en croix , composition mystique. 



FRANC R le jeune (François), néàA^v^rs en 

1 58o, tnort dans ia même vUte en 1 64^ ; 

étève de son père , François Franck, dit i& 

Vieux, 
40.9 La Fortune ; elle a le pied posé sur un globe, 

et répand autour d'elle les biens et les maux. 

On voit dans le lointain un naufrage et un 

incendie. 
41 o. Le Ciirist entre les deux Larrons. Ce sujet ^ 

colorié^ estentourréde buit autres sujets tiréss 
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de la Passion , et j^mts en grisaille ; aux coins 
du tableau sont les^atre JBvang^listes peints 
de la même manière. 

414. L'Histoire dedCJSafanl jo'odîgve, cm neuf 
sujets réunis dans un seul cadre. Celui du 
milieu seul est colorié, etr^présente le retour 
de r£nfant prodigue danslamaison paternelle. 
Les huit autrefs., de pios petite dimension 5 

. suot peints en gi^isaill^. 



FIT (Jeaïî}, né à Anvers, florissait vers lOSa» 

4i a. Une Cocbeille de raisins , un lièvre , de^ 
perdrix^ bouvFeuil«, bécasses et autres pièces 
de gibier sur une table que recouvrent up linge 
et un tapis vert. 

41 3. Oiseaux, lièvre él gibier de toute iespèo« 
serrés dans une office. 



GLAUEËR dit PoLn>ot (Jeas), né à Uireeht 
en 16^69 mort à Amsterdam en ï y ii6;éièv6 
de Berghem. 

4i4-4i^- Paysage. \jn riche vallon coupé de ro- 
chers et de masses d'arbres d'un aspect varié. 
On voit dans le lointain une fête en Thonneur 
du dieu Pan, etsur le devant des bergers et des 
bergères gardant leurs troupeaux. Les figures 
sont de Gérard de Lairesse* 



GOYEN (Jean Van), né à Leyden en 1296, 
mort à La Haye en i656, éllvé de fFUtem 
Gerrits. 

4 16. Vue d'un village sur le bord d'un canal. 
On voit sur la rivière un bateau à voiles , 
•l des bestiaux que Ton passe dans un bac. 



GRIFF (N.) 
417. Lièvres, perdrix: et autres pièces de gibier 
accrochés à une branche d'arbres ; plus loin 
un chasseur donnant du cor. 



GYSEN (PiEBBE ), né à Anvers en i656 ; éUvc 
de Jean Breughti. 

418. Un Village de Flandre près d'un canal. 
Sur le devant une femme vend du lait. 

419. La Danse de village, pendant du tableau 
précédent. Ces deux petits tableaux avaient 
été attribués à Jean Breughel. 

HALS (François), né à Maiiius en i584> 
mort en 16665 éiève de Charles van Mander. 

420. Portrait de René Descartes. 

HËËIVI ( Jean -David de), né à Utrecht en i6oe 
mort à Anvers en 1674^ élève de son pèr 
David de Heem 

5a 1 . Sur une table couverte d'un tapis vert orn 
d'une frange d'or^ une grappe de raisin ua 
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plat de fraisée , une huitre ouverte 9 un ci- 
tron , etc. 
422. Fruits et diverses pièces de dessert posés 
sur une table. 



HELST ( BaatolomiE Vàhbbe ), né à Harlem en 
i6i3, mort à Amsterdam dans un âge trèt^ 
avuncé ; $on maître n'est pas connu. 

423. Des Bourguemestres distribuant le prix 

de l'arc. 
434* Portrait d'homme vêtu de noir. Il a la main 

gauche sur la poitrine > la droite appujée sur 

le côté. 
425. Portrait de femme ; elle tient des deux 

mains son éventail ; pendant du précédent. 



HEMMESSEN (Jean de), né à Anvers, /To- 
rissait en i55o. 

426. Le jeune Tobie , accompagné de TAngc « 
rend la vue à son père. 



HEUS ( CriLLAUME hE)9 né à Utreeht en i638, 
mort fort âgé dans ta même ville; élève de 
Jean Doth. 

427. Paysage, efiTet de soleil; sur le devant, 
deux pdlres conduisent leurs bestiaux. 



BEYDEN (Jeak Varde»), né à Gorcum en 
1687, mort à Amsterdam en 1712; n'eut 
pour maître gu^tin peintre sur verre peu 
connu. 

428. Vue de la Maison de vîlle d'Amsterdam, 
avec unç parUç d-e la place et de« édifice» qui 
renvirqnîiefit ; les fîgui^ d^ c« tableau et des 
deux siOvaws soj^t d^Adrie» Ya« ite» yeJde. 

429. Eglise et Place d'upe ville de Bollapde. 

430. Vue d'un village situé sur le bor4 d'un 
canal ; les barques sont de Guillaume Van 
den Velde. 



HOLBEIN f Jeah), né à BaUe m i485, mort 
à Londres en i554 ; étlve (U ^n phr^ Je^n 
Holhein. 

45i. Porlrait de Thopias Blorps, graxid chan- 
celier d'Angleterre, décapité en i535, par 
ordre de Henri VIII. 

452. Portrait d'Erasme, ami de Jean Holbein ; 
il écrit et est vu de profil. 

433. L'Archevêque de Cantorbery peint en 1 5^%^ 
à l'âge de 70 ans. 

434. Maître Nicolas Kratzer, né en Bavière, as* 
tronome du roi d'Angleterre Henri VIII. 

435. Portrait de femme vêtue d'une robe et d'uo 
corset rouge ornés de broderies en or : ellft 
tient ses mains jointes 
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436. L^AdoratioD des Mages > tableau de che* 
valet. 

437. Trois sujets réunis dans un seul cadre. Celui 
du haut représente saint François recevant les 
slygraates. Le sujet du milieu , le plus grand 
destrois^ Jésus descendu de la croix , soute qu 
par la Vierge^ saint Jean et les saintes Femmes. 
Holbein aplacé au dessous de celui-ci le Christ 
faisant la cène avec ses d'sciplos. 



HONDEKOETER ( MEjXHiptt }, né à Vtreohi 
e^ i63ô, mort à Amsterdam ai i6g5; Mévô 
do son pérc Gisbrecht Hondefcoe4er. 

458. Deux Paons^ deux fai^ans^ un perroquet, 
un singe dérot)ant des fruits. 



HONTÉFORST (Gébard), né à Utreckt eni5g2 ^ 
vivait encore en 1663; élève d'Abraham 
Bloëmaert. Honthorst n'est connuen Italie, 
où il a beaucoup travaillé 9 que sous ie nom 
de Gherardo délie Notti. 

439. Portrait du prince Charles-Louis, électeur 
palatin du Rhin, pcfnten 1640. 

44^. Pendant du portrait précédent. Il reprd-^ 
sôntêle prince Robert, frère du prince Louis; 
les deux tableaux sont de forme ovale. 

44». Pilate se lave les mains, et déclare qu'il 
est inno cent du sang du juste que le peuple 
veut verser. 
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éi^2. Saint Pierre renie Jésus-Christ. 



HOOCH (Piebrebe), né en 1643. Leiieudê 
sa naissance et {'année de sa mort ne S07U 
fas connus; élève de Bergheni. 

415. Intérieur d'une maison hollandaise que des 
femmes viennent de layer^ suivant Tusage du 
pays. 

444' In^^^î^ui^ d'une chambre richement meu- 
blée, où Ton voit une femme jouant aux cartes 
et montrant son jeu à un militaire placé der- 
rière elle ; dans le fond, deux aqtres person- 
nages causant ensemble, et un jeune dom«s«- 
tique. 

H13NTER (N.) 
44s* Combat de cavalerie; petit tableau. 



HUYSUM (Jean Van), né à Amsterdam en 
1682, mort dans (a méms ville en 17495 
élève de son père Jtiste Fan Huysum, 

>446. Un Paysage. On voit sur le.preniiei- pla» 
des jeunes filles cueillant des flturs pour 
orner un tombeau. 

447' Petit Paysage. On aperçoit les ruines d'un 
monument abrité par un groupe d*arbres. 

448. Autre Paysage. Sur le devant une rivière 
et des hommes qui se baignent. 

449' Paysage avec figures. Sur le devant une 
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femme tient un enfant par la main et port« 
un paquet sur sa tête. 

450. Des raisins, des pèches / des prunes , dei 
framboises j un melon ouvert , un pavot et 
d autres fleurs; dans le fond un vase orné 
d'un bas-relief où sont repésentés des jeux 
d'enfans. 

45 1. Corbeille de fleurs posée sur une table d« 
marbre ; roses de différentes espèces ; pied 
.d'alouette et anémones. 

452. Tulipes, narcisses, jacinthes, oreilles d'ourf 
dans une corbeille sur une table de marbre* 

455. Pêches, raisin blanc et violet , prunes , 
melon et framboises, groupés avec quelques 
fleurs sur une table de marbre. 

454. Roses de différentes espèces, pavots, tubé- 
reuses et anémones, dans un vase orné d'un 
bas-relief représentant des jeux d'enfans. 

455. Un grand Vase orné de bas-reliefs, et rem- 
pli de toutes sortes de fleurs. Il est posé sur 
un piédestal de marbre ; au pied du vase est 

•. *tin nid d'oiseau avec les œufs. 



Jardin (Karei ©t), né à Amsterdam en i635,' 
mort à Venise en 1678 ; élève de Berghem. 

456. Portrait fait en 1657, et qu'on croit être 
celui du peintre. 

437. Jésus cruciflé entre les deux larrons, e^ 
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présence des Juifs, des Disciples et des saintes 
femmes qui soutiennent la Vierge évanmiie. 

458. Le Bocage; le site est entrecoupé d'arbres, 
de rochers et de chutes d'eau. On voit suor le 
devant un àne, deux vaches et desmoutons. 

459. îje Pdturdge..Il estombfagé par de grands 
arbres, sous lesquels ou voit des v moutons, 
une vache et deux poulalâs* Plus loin ùubeN 
ger qui joue avec son chien. 

460. Le Gué ; àgauchesur là hauteur, une cha-> 
pelle ; sur le devant une rivière que travet^ 
sent des bestiaux. 

4G1. Une Filcuse, devant une chaumière cou- 
verte eu paille , garde un bœuf, un mouton et 
une chèvre. Près d'elle un enfant reçoit l'au- 
inône d'un voyageur. 

462. Des Charlatans montés sur des trétaux et 
débitant leurs^ drogues. 

463. Paysage avec figures et animaux; effet de 
soleil. Une femme montée sur une charrette 
attelé d'un cheval blanc traverse un gué. Un 
homme le passe à pied tenant dans ses l^^ps 
une jeune paysanne. 



JORDAENS (JACQtEs), né à Anvers en i594r 
mort dans la même viUô en i6j8; éUvo 
d*Adam Van Oort et de Ruéens. 

464. Les Quatre Ëvangéiistes, demi-figures. 

465. Jésus chassant les vendeuc3 du temple^ 
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465. Un Satyre, un enfant et une femme qui 

trait tine clièvre. 
467. Le Roi boit. Composition de dix demi^ 

figures. 
46e Le Concert dé famille. Composition d^ 

huit demS-fjgured. 

" ' ■ •--'"'■ I f i 

KALF (Guillaume), né à J msterdamvera i65o, 
moi^t dans ia niërne vUfe en 1693/ étiv^ ik 
Henri Pot. 

469. Llntérieur d'une cuisina ^ où Ton Voit en- 
tassés des légumes et divers usteà^tles ; on 
aperçoit une servante sur les marehes d'un 
escalier ; dan» le fond un homme et utt6 
femme près d'une cheminée. 

KESSEL (Jean YAv)^néà Jnverseni62G, mort 
dans la même ville, on ne sait pas en quetie 
année; iinitateurde Br^ughet de Felaurs. 

470. Guirlande de fleurs et de fruits ornant un 
cai^touche^ au bas duquel soQt réunis de$ 
poissons et des éiseaux , produit de la pêche 
^t de la chatoe. Au milieu se trouve un mé« 

dailion de la main de Téniers; il représente 
deux jeunes gehs, dont l'un souffle des bulles 
de savon. 
4?i. Une Guirlande de fleujrs^ Au milieu est 
un médaillon peint par Franck le }eune. Il 
représente U Yierge , TEnfanl-Jésus et deux- 
Anges. 
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LAIRESSE (CÉBiRD hE)fiiéà Liège en 1640 , 
mort à Jmsterdem en 17U ; élève de son 
père Rénier de Latresse. 

47a. L'Institution de rEucharistie. 

473. Hercule jeune entre le Vice et la Vertu. 

474. Le Débarquement de Cléopâtre au port de 
Tarse. Elle est reçue par Antoine et suivie par 
un nombreux cor ège. 

LUCAS DE Letden (Lucas Dimmesz dit), né à 
Leyden en i4y4 , mort dans (a même viiic 
en i533 , fils et élève de Hugues et Jacobs. 

475. La Descente de Croix; composition de neuf 
figures. 

476. La Salutation Angélique. 

IIEVENS ( Jean )^néà Leyden en a 607 , onne 
sait pas ert quelle année, ni en quel lieu il 
est mort ; élève de Pierre Lastman. 

477. La Vierge visitant Sainte Elisabeth. 

LIMBORCH (Henry Van), élève de d'Adrien 
Vander Werf. 

478. Les Plaisirs de l'âge d'or. Les deux prinei- 
pàux personnages paraissent offrir des por- 
traits. Ils sont entourés de femmes et d'enfans 
qui se livrent à toutes sortes de jeux. 

479. Le Repos de la Sainte Famille à la porte 
d'un palais, dont le maître, richement vtêu, 
adresse la parole à la Sainte Vierge. Cette der- 
nière figure paraît être un portrait. 
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LINGELBACK (Jean), né à Francfort-sur 4e- 
Mein en 1625, mort à Amsterdam en 1687. 
On ignore ie nom de son maître, 

4B0. Un Marché aux herbes. Le fond est orné 
de monumens de sculpture et d'architecture. 

481. Un port de mer avec un grand nombre de 
figures 9 dont quelques-unes ont le costume 
grec moderne. Sur le devant une dame et un 
cavalier suivis d'un jeune homme qui tient 
au-dessus de leur tête un parasol. 



lOO (Jacqxjes Van), né ai' Ecluse en Flandre 

en 16145 mort en 1670. 
4S2. Le Portrait de Michel Corneille, peintre 

d'histoire et graveur, né à Paris en 1642 > 

mort en J708. 



METSYS (Qcintin), dit Le Maréchal d'ANVERS. 
né à Anvers vers i45o, mort dans (a même 
ville en \ 5:2g. 

483. Un Joaillier pesant des pièces d'or. Près 
de lui cst^ femme qui feuillette un livre orné 
de miniatures. 



METZU (GabriIel), nia Leyden en 161 5, mort 
à Amsterdam vers i658 y imitateur de Gé-- 
Tard Dow et de Tcrburg, 

484. Le portrait de l'cimiral Tromp, vu à mî-. 

5 
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corp«; il a le chapeau sur la tête et Une canne 
à la main. 
485. Le Marché aux herbes d^Amsterdam» 

^^6. Un militaire fait présenter des rafraîchis- 

semens à une dame. . 
487. Une Femme à sou clavecin; derrière son 

fauteuil , un homme debout tient d'une main 

son cliopeau,et dei*autre indique le livre de 

musique. 
^ 488. Un chimiste lisant près d'une fenêtre dont 

Texlérieur est orné d'une vigne. 
489. Une femme assise tient un pot de bière et 

un verre. 
4go. Une Cuisinière pelant des pommes. 



MEULEN (Antoine-ï'iiançoisVandeb), n^ àBrU' 
meties en i654, mort à Paris en 1690,* éièvc 
de Pierre Snagers* 

491. Entrée de Louis XIV dans une ville con- 
quise. La Reine dans son carrosse reçoit l'hom.- 
magè des magistrats. 

492. Vue de la ville de Luxembourg. Les figures 
et le$ chevaux sont de Vander Meulen. Le 
paysage est de Corneille Huysmans, sur- 
nommé H uysmans.de Matines. 

495. Entrée de Louis XIV à Dinan. Le Paysage 

est peint par Huysmans de Malines. 
4g4^ Entrée de Louià XIV à Arras. Le Roi estl 
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cheval ; la Reine dans un carrosse attelé de 
six cbevaux blancs 

495. Vue du Château et des nvirons de Fontai- 
nebleau. Louis XIV y fait la chasse au cerf. 

496. Le Siège de iMaëstrîcht par Louis XIV; le 
Roi est monté sur un cheval blanc. 

497. Siège d'Oudenarde par Louis XIV ; on voit 
sur le devant le feu de deux batteries. 

498. Le Siège de Douai par Louis XIV; sur le 
devant, des hommes essaient de relever un 
cheval tombé sous sa charge. 

499. Lous XIV, aux approches d'une ville dont 
il fait le siège , donne des ordres à ses géné- 
raux. 

500. Pendant du tableau précédent, et compo- 
sition du même genre. Ou aperçoit dans le 
lointain un combat de cavalerie- 

Soi. Marche d'armée ; petit tableau ovale. 

5o2. Halte de cavaliers; pendant du tableau 
précédent. 

5o5< Bataille au passage d'un pont; esquisse. 

5o4' Pendant du tableau précédent, et même 
genre de composition. 

Attiré en France par Coîbert, Vander Meulen 
eut l'honneur de suivre Louis XIV dans toutes 
«es campagnes, et de recevoir lui-même cha- 
que jour les ordres du Roi : tous les tableaux 
tju'il peignit au milieu de ces événemens sont 
de la plus grande exactitude. 
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MICHAUD (Théoeaid )^néà Towrnay en 1678, 

travaiUa à Bruxeiies et à Anvers. 
So5. Un Pert de mer; un Marché aux poissons. 



HIEL ou MÉ£L (Jean), né en iSgg, mort ^à 
Turin en 1644 y élève de Guérard Seg fiers et 
d* André Sacchi- 

806. U n Pauvre demande l'aumône à des paysans 
qui prennent un repas à la porte de leur 
chaumière. 

507. Le Harbier napolitain ; pendant du tableau 
précédent. 

5oB. Halte militaire. 

509. 1^ Dînée des Voyageurs ; pendant du ta- 
bleau précédent. 



UIÉRIS le père (Fraçois Van) , ne à Deift en 
i635 , mort à Leyden en 1681 y élève de, Gé^ 
tard Dow. 

5io. Portrait d'un homme vu à mi-corps , enve- 
loppé d'un manteau ropge ; il a le bras droit 
appuyé sur un piédestal, et a près de lui un 
lévrier. 

(il. Une Femme à sa toilette, servie par unt 
négresse. . . 

5 12. Deux Dames vêtues de 4satin, prenant 1% 
thé dans un salon orné d€[ statues* 
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MlÉftlS le fils (CuiixAtMB Vah), ni à Leyden 
en 1662 , mon en 1747/ ^^e tfe Ft. MUris 
son père. 

5i3. Un jeune Garçon Ml des bulles de styon 
près d'une fenêtre. Une jeune Fille placée 
derrière lui, tient une grappe de raisin; un 
enfant regarde Toîseâu renfermé dans une 
cage. 

5i4« Le Marchand de gibier. 

5i5. Une Cuisinière lève le rideau de sa fenêtre 
pour y accrocher une volaille. Un jeune gar« 
çon tient un plat rempli de viande. 



MÏGN ON ( Abbaham ), nlà Francfort en 1640; 
mort en 1679, éiève de Jean David de 
Hcem, 

5 16. Un Écureuil^ des poissons* des flctiri et UB 
nid d'oiseau • fond de paysage. 

517. TJiï Boyquct de fleurs des champs; au* 
dessous on voit uH léasard^ ime souris « une 
grenouille ; dans le fond deux oiseaux y dont 
l'un estsiicfon nid. 

5 18. Des roses, des tulipes , un œillet 5 une 
anémone et autres fleurs dans un vase de 
êï'ïêisâ ; pendant du tabkau précédente 



IlIREVELT (Michel), ne à Ùttft en i568, 
mort dand ta même vUte en 164a; élève de 
Biockiand. 

519. Podrait d'homme en buste 9 vêtu de noir, 
avec une fraise. 

520. Portrait de femme avec une fraise ; elle 
tient SCS gants dans la main gauche. 

521. Portrait d'homme vêtu de noir avec une 
fraise, la main droite sur le côté; la gauche 
retient le manteau. 

Le nombre des portraits de Mirevelt est consi- 
dérable. Il laissa un fils, Pierre Mirevelt , qui a 
soutenu la réputation de son père. 



M 0(PiEBRE Van), né à Anvers en i58o, mort 
à Paris en i65o , élève de Rubens. 

522. Lç Chvis-t descendu de la croix entre Ici 
bras de St.-Jean et des Saintes Femmes» 



MO NY (Jean de). ( Ecole Hollandaise, ) 

523^ Un Cavalier offrant une bourse à une jeune 
fille qui tient un chat. Près d'elle nn jeune 
homme lui montre un oideau* • 



MORO (Antoine), né à Utrech'èîVhSii , mort 
à Anvers en i56S; élève de Jean SchooreeL 
5 24' Portrait d'un homme vêtu de rouge ; il a 
suv la tête une toque ornée de plumes ;. la 
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main droite posée sur une tête de mort , la 

gauche sur la garde de son épée. 
525. Portrait d^homme vêtu de noir, la iét% 

nue , la main droite posée sur une table. 
§26. Portrait diiomme vêtu de noir , avec une 

toque, la main droite sur le côté, tenant ses 

gants dans la main gauche; 



MOUCHERON (Fb^débic), né à Emdem en 
i635, mort à Amsterdam^ en 1686; éièvc 
de Jean Asselyn. 

S27. La Vue d'un parc en terrasse avec un es- 
calier orné de deux grands vases. Les fîgure»^ 
et les animaux sont d'Adrien Van den Yelde- 



M. S-^ 
$28. L*întérîeur d'un corps - de gardé où des 
soldats jouent aux dés sur un tambour. 



NEEFS (Pbetbb), né a Anvers vers iSjo; 
élève de Steenwick le père ; on ne sait pas^ 
en quelle année il est mort, 

529. Vue intérieure de la Cathédrale d'Anvers. 
A gauche, dans une chapelle latérale, un 
pré Ire célèbre la messe. 

530. Vue intérieure d'une église. Sur le devant 
un prêtre revêtu de son surplis s'entretient 
avec un personnage en maiCteau rouge, suivi 
d'un jyeune homme. 
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55 1. Vue intérieure d'un édifice gothique ser- 
vant de prison. Un ange déMvre St.-Pîerre 
tandis que ses gardes sont endormi» : effet 
de nuîl. 

932.. Vue intérieure d'une église. Petit tableau 
de forme ovale. 

555. Autre Vue du même genre^ pendant du 
tableau précédent. 

Péeter Neefs n'a peint que des intérieurs 
d'églises; il empruntait pour les orner de 
•figures, le pinceau des Franck, des Ténîers, 
Breughcl, Van Tiildcn et autres. 11 a eu un 
£ls nommé romnie lui Péeter Neefe, qui 
s'adonna an indmc genre, et souvent on con- 
fond leurs ouvrages. 



K£]^R {AartTan der), né en 1619, mort en 
• 683. (École Hollandaise.) 

S54. Un Village jsur le bord d'une rivière où Ton 
vo't quelques bateaux. A gauche sur le de- 
vant, trois vaches attribuées à Albert Cuyp 

HÉER (Églon Van deb), né à Amsterdam efi 
1643 , mort à Dussetdorf en 1703 y éiève dé 
Jacques Van Loo. 

535. Paysage. On voit sur le devant des voya- 
geurs, et une femme qui conduit une char- 
rette attelée d'un cheval blanc. 

556. Une Cuisinière tenant sur le bord d*UDt 
fcnèlre un baquet où sont de3JU^çnga» 
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}i(£y^4^Rle,père (Gaspard), né à Prague 
en 1639, mort à La Haye en 1684. 

5;^. La Leçon de chant. Une jçuae femme en 
robe de satin blanc , assise et tenantun papier 
de mugîque : derrière elle une fîéinme debout 
appuyée sur le dossier du fauteuil ; plus loin 
le maître avec sa guitare. 

558. La Leçon de basse de viole. Une femme 
vêtue de satin blanc 9 assise devant une tabla 
couverte d'un tapis 9 joue de la basse. Son 
maître lui présenté un cahier ; près d'eux est 
un jeune homme tenant un violon. , 



NETSCHER le fils (Constantin) , né en 1670 , 
if^ort à La Haye en 1722 ; éiève de son fhre 
Go^ar Netscher. 

%• Vénus pleurant AdonLc; métamorphosé en 
fleur. 



^OST le père ( Jacqtjes Van), né à Bruges vers 
^*a,n 1 600 , mort dans ta même ville en 1 67 1 ; 
^ ne sait pas quel a été son mattre. 

^4o. Si. Charles Boromée communiant les pes- 
tiférés dans Milan. 

^ Van Oost avait dans sa jeunesse copié Ru- 
mens et Wandick. Il passa ensuite en Italie où 
il étudia particulièrement Anniba! Carrache, 
^l fut , à son retour à Bruges , chargé d'entre- 
prises considérables. Il était infatigable au 
' • 5* 
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travail, et l'on est surpris du grand ï^\>rd^^ 
de tableaux qu'il a produits. Il a réussi ^^^ 

tous les genres; et, chose digne de rem^ 

que, SCS dfèrniers ouvrages sont les meilleur! 



OSTADE (Adsien Van}, fie à Luheck en 1610 
mort à Amsterdam en 168 5 ; éicvc de Fran^ 
çois Hais, 

54 >• La Famille d'Adrien Van Ostade; compo- 
sition de dix figures. 

542. Le Maitie d'école au milieu de ses écolier» 
et la férule en main. 

545. Marché aux poissons. 

544' L'intérieur d'un ménage rustique. Uns 
femme soigne un enfant au berceau. 

545, Le Notaire dans son étude. 

546. Un Fumeur allumant sa pipe, dans le fond 
deux hommes qui jouent aux cartes. 

547. Un Buveur tenant le verre d'une maia ef 
de l'autre un pot de bière. 



OSTADE (LsAAC Van), né à Luùeck en t6i2, 

élève de son frcre Adrien Van Ostade , 

mort jeune. 
64^* HaltedeVoyageurs achevai et en chariots 

à la porte d'une hôtellerie^ 
549* Un Paysan dans^sa charrette s'arrêle à la 

porte d'un cabaret pour se rafraîchir, 
SSo Un Canal glacé> couvert de traîneaux et 



ICCBVANDE B.T HOLLANDjirsr. I07 

àe patineurs. A gauche une chaumière sur 
un terrain élevé. 
55i. Sujet du même genre ^ traité d'une autrt^ 
manière. 



PEINS ( Gbégoire ) , nommé communément 
George Pcntz , peintre et graveur , né à 
Nuremiferg en i5ooj mort en i556. 

(Il fut élève d'.^bert-Durer, visita l'Italie^ 
étudia les ouvrages de Raphaël et grava avec 
Marc-Antoine diaprés ce grand maîlre. ) 

55i bis. L'évangélîste saint Marc vu à mi-corp» 
et enîouré d'emblèmes variés.^ 



POEL (Vakder). {Ecole Hollandaùe.) 

55a. Des Paysans assis devant la porte d'una 
ferme ; près d'eux une femme qui allaite un 
enfant. Tableau de forme ovale. 



POELENBURG (Corneille), né à Vtrecht en 
i586V mort dans la même ville en 1G60;. 
élève d'Ahraham Bioemaert. 

555. Un Ange annonce au^ bergers la nais* 
sance de Jésug-Christ.. 

554« Paysage. Un homme et une femme gar- 
dent des animaux. 

655. Paysage avec^des ruines» Sur le devant 
trois baigneuses» 
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556. Paysage. On voit sur le premier plan quel*» 
ques baigneuses. 

557. Paysage orné de ruines, avec figures et 
animaux. Sur le dçvant un berger et son 
chien. 



PORBUS le fils (Fbatîçois), né à Bruges en 
1570, mort à Paris en 1622/ élevé de son 
père François Porius, 

558. Guillaume du Vair, né à Paris en i556, 
garde des sceaux sous Louis XIII ^ mort en 
1621 

559. Petit Portrait en pied de Henri IV- Il est 
debout, ganté et cuirassé; la main droite 
touche au casque posé sur une table que re* 
couvre un tapis de velours rouge. 

560. Autre Portrait de Henri IV. Il est en habit 
de velours noir, la main^ droite posée sur une 
table couverte d'un tapis rouge orné de galons 
d'or. 

56 1. Portrait en pied de Marie de Médicîs 9 
femme de Henri lY ; elle est représentée de- 
bout devant son Irène; sa robe en «retours 
bleu est semée de fleurs de lis> et enrichie de 
pi'^rreries et de perles. 

662. la Gène. 

héd. S. François en extase , recevant les «fîrg- 
mates. 



AttEMJlNDE nr fiOILANBiLlSE. t9§ 

FOTTER (Paul), né à Enkuisen en i6a5, 
mort à Amsterdam en i654; élevé de Pott$r 
son p€^6. 

564. Deux chevaux attachés à l'auge , à la 
porte d'un cabaret; un homme leur apporte 
à boire. 

565. Trois Bœufs et trois mouton» dans un« 
prairie. 



PYNAKER (Adam), né à Pynaker , près dé 
Delft^ en 1621, mort en 1673. 

566. Paysage* Un Muletier s'arrête à la porte 
d'une Auberge. Sur le devant on voit une 
chèvre broutant un arbuste; dans le lointain 
uns charrette attelée de deux bœufs 

567. Une Tour au pied de laquelle est une bar- 
que à l'ancre; sur le devant une felouque 
avec des passagers et leur bagage. 

568. Paysage. Des Villageois gardant leurs bes- 
tiaux ; sur le devant une vache seule. 



REMÈRANDT Vaw Rtn (Paul), né près de 
Leydtn en 1606 ^m>ort à Amsterdam en i6y^; 
éieve de Pierre Latsman et d'autres maîtres 

569. Portrait de Rembrandt. Il tient ses pin* 
ceaux et sa palette. 

570. Autre portrait de Rembrandt dan« sa jeu^ 
nesso , en buste avec une toque. 
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57 1 . Portrait du même. II est coiffé d'une toqtir 

et porte au cou une chaîne d'or. 
672. Autre Porirait de Rembrandt, portant à 

son cou une chaîne d'or. Ces trois derniers • 

sont de forme ovak^ 
573. Porirait de femme avec des perles en pen- 
dans d'oreiiies et une mante fourrée. 
674. Portrait d'homme avec des cheveux long» 

et le chapeau sur la tête. 

575. Petit Portrait d^homme en buste avec u» 
bonnet fourrée 

576. Buste d'un vieillard presque chauv* avec 
une longue barbe. 

577. Tobie et sa Famille prosternés devant 
l'Ange du Seigneur. 

5; 8. Le Samaritain fait transporter dans un« 
hôtellerie l'homme blessé dont il avait lui- 
même pansé les plaies. 

579. Jésus à Emmaûs. Il rompt le pain en pré* 
sence des disciples. 

5So. S. Mathieu évangéliste. Il écrit et est ac-i 
compagne d'un Ange qui semble lui parler 4 
l'oreille; demi-figures» 

58 1. Vénus et l'Amour.^ 

582. Le Philosophe en méditation; dans le eoi* 
ik droile, une vieille emme attise le feu; 

583. Le Ménage du Menuisier. 
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ROMEYN ( GuiLLitTME Van. ) 

f 84- tin bœuf , des Moutons et autres Anîmaitx 
dans un pâturage. 



ROOS (Philippe ), dit Rof^si de Tivoli, né à Ot- 
terherg daiiste Paiatinat* eni03i , mort en 
168 5; élève de Julien Dujardin. 

6S5. Un Mouton dévoré par un Loup» Le pay- 
sage est peint par.Tenipeste. 



BOTTHENAMER ( Jean) 5 néàMunichen i5(>6; 
élève de Donourrer, acfieva de se former à 
Venise , et mourut à Ausiourg en 1604. 

586. La mort d'Adonî»» 



RUI5ENS ( Pieike-Patjl ) , né d Cologne en 
1677, m,ort à Anvers en 1640, chef de^ 
l'Ecole flamande; élève d'Otto Feniu^, 

587. La fuite de Loth et de se^ filles conduit»^ 
par les Anges. On voit dans des nuages au 
dessus de leurs tètes des groupes de démons 
armés de foudres. 

S88- Le Prophète EHe, pour se soustraire à la 
vengeance de Jésabel , s'enfuit dans le désert 
où il est secouru par un ange. Tableau d^ 
figures colossales. 

589. L'Adoration des Mages, 

590. La Fuite en Egypte ; effet de clair de laae. 
Tableau de Chevalet. 



lia ËGOIES PliMÀNDfi^ 

591, La Vierge et TEiifciiit- J ésus sur dès n uages, 
entourés de groupes d*enfans. Tableau connu 
sous le nom de la Vierge aux Anges. 

592. Le Denier de César, 

595. Jésus sur la croix, pleuré par S. Jean^ la 
Vierge et la Madeleine. 

$94 • 1^6 triomphe de la Religion. Montée sur 
un char trainé par des archanges ^ la Religion 
montre aux diverses nath)ns qui la suivent, le ' 
calice 9 emblème du vrai culte. Près d'elle ua 
ange porte la croix } plus haut deux autres 
anges tiennent l'un la couronne d'épines, 
l'autre les clous qui ont servi au crucifiement. 
De Tautre côté paraît le Génie du christia- 
nisme , tenant d'une main son flambeau des- 
^jHié à éclairer les humains, et leur montrant 
de i'autre le chemin qui conduit à la vraie 
félicilé. Deux anges attachent à des colonnes 
cette peinture qui est censée être une tapis-* 
série f et qui, dans l'origine, devait servir de 
modèle po ir ce genre d'exécution. Les fi- 
gures sont demi-colossales. 

595 Thomiris , Reine des Scythes , après avoir 
vaincu Cyrus, Roi des Perses, lui fait couper 
la- tète, et la faisant plonger dans un vase de 
sang , l'insulte par ces paroles : Cruel , ras- 
sasie-foi après ta mort du sang dont tu as 
eu soif pendant ta vie et dont tu étais insa- 
tiable b 
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596. Diogène , la lanterne âT'la main , cherchant 
un homme. 

597. La destinée de Marie de Médicis. On voit 
les Parques filer les jours de Marie de Médicis 
sous les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
occiipent la partie sMpërieure du tableau. 
En 1620 ) Marie de Médicis ayant choisi Ru* 

bens pour peindre dans une des galeries d% 
son palais 9 aujourd'hui le palais du Luxem- 
bourg ^ les principau]| événemens de sa -vie , de- 
puis sa naissance jusqu*à raccommodement 
qu'elle avait fait à Angouléme avec Louis XIII 
son fils , ce peintre vint à Paris 5 composa ses 
tableaux 9 et en fit les esquisses. De retour à An- 
vers, il n'employa que deux années à peindre 
cette fameuse suite de vingt-qviatre sujets dont 
celui-ci est le premier ^ suivant l'oi^idre chrono- 
logique. 

598. Naissance de Marie de Médicis le 26 avril 
1573 à Florence, Lucine confie la jeune Prin- 
cesse à la ville de Florence , qui la reçoit entre 
ses bras. Cette ville est désignée dans le ta- 
bleau par un lion s'appuyant sur les bords de 
l'Arno. Ru bens, pour traiter plus dignement 
les traîtsdel'hisloire de Marie de Médicis, les 
a ornés de toutes les beautés allégoriques; 
elles sont employées avec tant d'art et de 
clarté dans ses divers sujets, qu'ils semblent 
en quelque sorte n'avoir pas besoin d'explica- 
tion. 
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599. Education de IVlan'e de Médicis. M inerte 
lui enseigne les élémens des sciences; Appol- 
lon les belles-lettre» et la musique ; Mercure 
lui faitledonde l'éloquence, et les Gràceslui 
présentent une couronne. 

600. Henri IV reçoit le portrait de Marie de 
îlëdicîs. II lui est présenté*par l'Amour et 
l'Hymen ; la France, placée près du Roi, ren- 
gage à contracter cette alliance agréable aux 
dieux.^ 

601.. Mariage de Marie de Médicis avec Hen- 
ri IV. Le Grand Duc épouse par procuration 
la prineesse sa nièce, au nom du Roi. Le 
Cardina Aldobrandînî leur donne la béné- 
diction nuptiale. On voit, à la suite de la 
Princesse, Jeanne d'Autriche? Duchesse de 
Mantoue; éxi côté du Grand Duc, le Duc de 
Bellegarde, porteur de la procuration de 
Henri IV, et le Marquis de Sillery, négocia- 
teur de celte alliance. 

603. Débarquement de Marié de Médicis au port 
de Marseille le 3 novembre 1600. La France, 
la ville de Marseille et son clergé vont au-de- 
vant de la nouvelle reine et lui présentent le 
dais, et les personnes les plus illustres rac- 
compagnent. L'artiste a introduit dans cette 
magnifique composition les divinités de Ja 
mer qui ont protégé la navigation de Marid* 
4e Mé4icis« 
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5o3u Mariage de Henri IV avec Marie de Mé- 
diefs; accompli à Lyon le 9 décembre 1600. 
La ville de Lyon , assise sur un char traîné 
par deux lions , lève ses regards vers le ciel et 
admire les nouveaux époux qui y sont repré- 
sentés sous les traits de Jupiter et de Junon, 
X' Hymen est auprès d'eux , et indique d'une 
main la constellation de Vénus, sous laquelle 
ce mariage a été célébré. 

604. Naissance de Louis XIII à Fontainebleau , 
le 27 septembre 1601. Marie de Médicis, la 
tête appuyée sur le bras de la Fortune, vient 
de donner le jour avi Dauphin , et le regarde 
avec une douce satisfaction, qui change en 
joie toutes les douleurs de l'enfantement; d'un 
côté la Justice confie le Prince nouveau né 
au Génie de la santé; de Tautie est la Fécon- 
dité qni , dans sa corne d'abondance, montre 
à la Reine les cinq autres enfans qui doivent 
naître d'elle. Ce tableau a toujours été admiré 
pour l'expression de douleur mêlée dejoie, si 
bien peinte sur le visage de la Reine, qu'elle 
ne laisse dans l'esprit aucune équivoque. 

605. Henri IV part pour la guerre d'Allemagne, 
et confie à la Reine le gouvernement du 
royaume. Au milieu d'eux est le Dauphin , 
leur fils, qui, depuis, régna sous le nom 
de Louis XIII. 

€06. Couronnement de Marie de Médicis. Cett% 



cérémonie pompeuse se fit à Saint-Denis It 
ï3 mai 1610. La Reine y paraît àgenonx^ vêtue 
du manteau royal. Les cardinaux de Gondy et 
de Sourdis assistent le Cardinal de Joyeuse 
qui la couronne. Le Dauphin et sa jeune sœur 
sont à ses côtés. Le Duc de Vantadour porttt 
le sceptre 5 le Chevalier de Vandôme la main 
de justice. La Reine est accompagnée de Mar- 
guerite de Valois > de Madame et des prin- 
cesses de la cour; dans le fond , on remarqué 
le Roi dans une tribune, d'où il regarde la 
cérémonie. Qn peu au dessous sont les am* 
bassadeurs des puissances étrangères. Ce ta- 
bleau où brille tout le prestige de l'art, est 
cité comme le plus remarquable de cette suite 
historique ^ et comme Tun des plus beaux à% 
Rubens. 
607. Apothéose de Henri IV. Régence de Marie 
de Médicis. Henri enlevé par le Tems est reçu 
dans rOlympe ; plus bas et sur la terre, Bcl- 
lonne portant un trophée, et la Victoire as- 
sise sur un monceau d'armes , expriment la 
douleur que leur cause la naort du héros; 
l'hydre de la rébellion, quoique blessée, dresse 
encore sa tête menaçante; de l'autre côté du 
tableau, la reine, vêtue de deuil et les yeux 
baignés de larmes^ est assise sur son trône. 
Elle est accompagnée de Minerve et de la 
Prudence. La France à genoux lui présçnt^ 
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le gouvernement sous rembléme d*un globe 
fleurdelisé. Les seigneurs de la cour lui pro- 
mettent fidélité et dévouement. 

Ôo?. Le gouvernement de la Reine. L*01ymp« 
est assemblé pour présider au gouvernement 
de Marie de Médîcis. Jupiter et Junon ^ sym- 
bole de la Providence 9 font atteler au globe 
de la France plusieurs colombes , emblème 
de la douceur ; ils en donnent la conduite à 
r Aiàour ; devant eux sont la Paix et la Con- 
corde. Cependant Apollon armé de ses flèches» 
Minerve de sa lance 5 et Mars, que Vénus 
veut eu vain retenir, chassent la discorde ^ 
l'Envie, la Haine et hx Fraude, monstres. en- 
aemis de la félicité publique. 

(toQ. Voyage de Marie de Médicis au Pont-de-Cé 
en Anjou. La Reine, montée sur un superbe 
coursier, et suivie de la Force, indiquée 
par un lion, vient de réduire le Pont-de-Cé, 
où se fomentait une guerre civile. La Vic- 
toire la couronne, et la Renommée publie ses 
succès. 

#10. Échange des deux princesses. Isabelle de 
Bourbon doit épouser Philippe IV 5 Anne d'Au- 
triche Louis XIII. La France et l'Espagne « 
désignées par leurs attributs , donnent et re- 
çoivent les nouvelles Reines. La Félicité dans 
les oieux» entourée d'une foule d'Amours, 
répand sur elles une pluie d'or; uu Fleuve e% 
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une Nayade leur offrent des perles et dn 
corail. 

61 ». Félicité de la régence. La Beîne, sur son 
trône, tient d'une main le sceptre, et de 
Tautre une balance ; Minerve et T Amour sont 
à ses côtés Des médailles, des lauriers et 
autres récompenses sont distribués aux génies 
desbeaux-arls, qiiifoulent aux pieds Tlg no- 
rance, la Médisance et l'Envie. Le Temps, 
couronné des diverses productions des sai- 
sons , conduit la France au siècle d'or. 

612. Majorité de Louis XII. Marie de Médicis 
remet à son fils le gouvernement de l'Étal 
fious l'emblème d'un vaisseau dont il tient le 
gouvernail, et que met en mouvement la 
Force, la Religion, la Bonne-Foi et la Jus- 
tice. D'autres Vertus prennent soin des voiles; 
deux Renommées publient la sage conduite 
de la i^eiue dans son gouvernement. 

6i3. La Reine s'enfuit du chàteau*de Blois, oili 
son fils l'avait reléguée par le conseil de ses 
courtisans. Elle en sortit par une fenêtre; ce 
qu'indique d'une manière très-précise une 
4e ses femmes qu'on en voit descendre. Mi- 
nerve confie la Reine à la fidélité et au cou- 
rage du duc d'Épernon, qui l'attend avec 
quelques officiers; ils paraissent la rassurer 



ÂLLEMATTDE ET H LLiN 1>iIS V. 11$ 

tous par des protestations de zèle et de dé- 
vouement 

6i4* Réconciliation de IVIarie de Médicîs avec 
son fils. La reiile tient conseil à Angers avec 
les cardinaux la Valette et de la Rochefou^- 
catild ; ce dernier l'engage à aceèpler le ra- 
meau d'Olivier que Mercure lui présente , et 
à faire la paix avec Louis XIII. Le cardinal 
de La Valette, au contraire, lui retient le bras 
pour marquer qu'il est d'un avis opposé ; la 
Prudence, placée à la gauche de la Reine^ 
semble lui inspirer de se tenir sur ses gardes. 

61 5. La conclusion de la paix. Devant le temple 
de la Paixj cette déesse éteint le flambeau de 
la guerre sur un amas d'armes devenues inu- 
tiles, tandis que Mercure et rinnôcenge y 
introduisent Marie de Médicis, malgré les 
yioleos eiToils et la rage impuissante de U 
Fraude, de la Fureur et de l^Envie. 

616. Entrevue de Marie de Médicîs et de son 
rils. Pour montrer la droiture de leurs inten- 
tions, Louis XIII et sa Mère se donnent dans 
le ciel des témoignages d'une union sincère , 
et qu'exprime d'une manière symbolique , la 
Charité pressant contre son sein un des en- 
fans qui lui serveat d'altribut ; de l'autre 
^oté du tableau est le gouvernement de 1^ 



France, précédé du Courage 5 qurfoudroiéet 
précipite l'hydre de la rébellion. 

617. Le Temps fait tricmipher la Vérité qui, 
soutenue par le Temps, s'élance vers le ciel, 
où la Reine et son fils se réconcilient , après 
avoir reconnu que cle faux avis avaient seuls 
causé leur mésintelligence. Ce sujet est le 
vingt-unième et dernier de l'histoire de Marie 
de Médicis : les trois autres , qui portent le 
nombre des tableaux de cette galerie à vingt* 
quatre, sont les portraits en pied de François 
de Médicis, de Jeanne d'Autriche et de Marie 
de Médicis 5 sous la forme de Bellonne . ( Voyez 
les trois numéros suivans. ) 

61 1(. Portrait de François de Médicis, grand due 
de Toscane, père de Marie de Médicis^ 

619. Portrait en pied de Jeanne d'Autriche > 
grande duchesse de Toscane, fille de l'empe- 
reur Ferdinand I". , mère de Marie de Mré- 
dicis. 

6ao. Portrait de Marie de Médicis sous la forme 
de Bellone y entourée des attributs de la 
guerre. 

6îâi« Jean Richardot, président du conseil des 
Pays-Bas, mort en 16893 ii^onne la main à 
un enfant. 

6a2, Portrait d'une dame de la famille Boonen ; 
elle tîgnt une cordelière en filijg;rane. 

Sa3. Portrait d*£lisabeth de Bourbon^ fille d«^ 
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Henri IV, et femme de Philippe IV, roi d'Es- 
pagne ; elle est assise et tient un bouquet de 
roses 
624* Portrait d'une femme avec deux enfaps» Ct 
morceau n'est qu'en partie ébauché. 

625. Kermesse ou fête de village ; grav. E. Fes 
sard. M* R. 

626. Tournois près des fossés d'un châteàiK 

627. L'Arc-en-ciel ; paysage- 

628. Paysage : effet de soleil. A droite, \in mou* 
lin à vent. Dans le cola à gauche , un filçt 
tendu pour prendre des oiseaux. 



RUYSDAEL (Jacques ), n^ à Harlem en i54o, 
tnortd Jmstùrdamen 16813 ^^ croit qu'il 
n'a pas eu de maître, 

629. Paysage. On voit dans le fond un village 
situé près d'un bois; à droite sur le devant, 
un chemin sablonneux bordé de quelques 
touffes d^arbres ; un homme suivi de trois 
chiens. 

630. Forêt coupée par une rivière où des bestiaux 
viennent s'abreuver. Les figures et les ani- 
maux sont peints par fierghem* 

65 1. Une vaste campagne éclairée par un coup 
de soleil. On y remarque un pont, et sur la 
droite un moulin à vent. Les figures. sont do 
Philippe Wcfuvrermans. 
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652. Une tempête. 



SANTWOORT(D. V.). 

635. Jésus- Christ à Emmaûs. Notre Seig;neur, 
assis à tablç entre ses deux disciples , rompt 
le pain et le bénit en levant les jeux au ciel. 



SCHALKEN (Gobefbot), né à Dort , en 1643, 
mort à La Haye en 1706; éteve de Samuel 
Van Hoogstraten et de Gérard Dow. 

S54- La Sainte Famille* I^a Yiei^e tient sur ses 
genoux TEnfant- Jésus emmaillotté; elle est 
accompagnée d'un Ange 9 de 'Saint-Anne qui 
soulève le voile deTenfant, et de Saînt-Jo^ 
seph , occupé à souffler le feu d^un réchaud. 

635. Gérés 9 cherchant, le flambeau à la main, 
sa fille Proserpine, 

636. Deux FcmD^e8^4ont Tune tien tu ne bougie 
allumée, 

637 . Un YielUard répond à uaç lettre qu U ilen% 
& la main. 



SCHOWAERT(N.). 

«38. Paysage avec un grand nombre de figuresL 
V et d'animaux ; sur la hauteur , à gauche , 
rentrée d'un village. 

59. Autre paysage. A droite est rentrée d*uno 
pri^t où Ton voit des paysans dans uo chariot* 
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SEGHERS ( GÉBAKD ), né à Anvers vers iSSq, 
mort dans ta même ville en i65i; élevé dô 
Van Baeten* 

640. Saint François en extase ^ soutenu par les 
anges. 

SEIBOLDT ( Gh&etien % né à Mayence en 
1697, mort à Vienne en 1768. 

641. Seiboidt, peint en busi^ , coiffé d*un« 
toque grise. 



SUNGELANDT ( Pierre Tan), né à leyden en 
1640, m^yrt eh 1691; élevé de Gérard Dow. 

£4^* Une Dame est assise entre ses deux enfans 
dont l^un tient un nid d'oiseaux ; près d'elle 
est un perroquet percbé sur son bdton ; son 
mari remet une lettre à un jeune nègre» 

643^ Petit Portait d'homme dans un cadre 
ovale. 

644* Delà Vaisselle, un coffre, un tonneau et 
divers objets, dits de nature morte. Petit 
tableau. 



SNEYDERS (François), né à Anvers en 157g, 
mort dans la même ville en 1657 / élève ds 
Van Boêlen. . - 

645. Un Cerf poursuivi par la meute 5 etifuyaat 
il vieot de lauceriia des chiens w Vair. 
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646. La Chasse au sanglier. L'animal furieux y 
forcé par les chiens 9 en a mis plusieurs liors 
de combat. 

047* Entrée des animaux dans Tarche deNoêt 
les deux lions sont les mêmes que ceux qu'on 
voit dans le tableau deRubens, représentant 
le mariage d& Henri IV, accompli à Lyon. 
{Voyez le n\ 6o3,) 

64B. Dn Cheval et autres quadrupèdes. 

649 Un Lion 9 un cerf, une autruche et autres 
animaux. 

650. Des Chiens dans un garde^manger se dis* 
putent un gigot. 

65 1. Intérieur d'une cuisine avec des poissons 
de toute espèce. 

652. Autre Intérieur de cuisine, et objets du 
• même genre que ceux du tableau précédent. 

655. Des Melons , des citrons et autres fruits ; 
' un «inge, un écureuil et un perroquet. 

Sneyders s'adonna particulièrement à repré- 
senter des animaux, des chassés , des batailles, 
cîtc. Rubens remploya souvent pour peindre 
les accessoires dans ses tableaux. 



SPRONG (Gcérard) né à Harlem en 1600, 

élevé son père. 
654* Dnefemme tenant ses gants dans la main 
droite. .Coffrait à ini'Corp«> 
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STAVEREN (Van). 
655. Un géographe dans sou cabinet. 



STEEN (Jean), né Lcydenen i636 , mort à 

Delften 1689; ^^^^^ ^^ P^an Goyen» . 
656. Danse et Banquet de paysans. 



STEENWIGK le fils (Heniii Van), ?i^ à Amster- 
' dajn^n iSSq, mort en Jnglelerre; élevé do 
son père H. Van Stcemvick. 

657. Intérieur d'une église, avec deux seules 
figures; Tune représente un homnie sortant 
avec un flirabeau allumé ^ l'autre une vieille 
feoune assise près de la porte. 

658. Vue intérieure d'une vaste salle dans le 
style gothique ; elle comunîque à une autre 
piècc^, au fond de laquelle on aperçoit les 
préparatifs d'un repas. Les figures sont de 
Corneille Poelenburg, et représentent Jésus 
chez Marthe et Marie. 

659. Intérieur d'une église. Dans une chapelle, 
à gauche, le sacristain fait examiner à des 
curieux le tableau de l'autel. 

660. Vue intérieure d'une église. A gauche sur 
le devant , un pauvre reçoit Taumône. 
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SUSTER ou ZDSTRIS (Lambert), né à Jfn^teP" 
dam 9 travaiUa^ Florence, et mourut à 
Munich vers 1600 ; élevé de Christophe 
Schwartzet du Titien, 

€61. Vénus sur son lit, accompagnée de TA- 
mour , et jouant avec ses colombes. 



IBWANEVELT (Hkkmak ) , dit Heeuan d'Italie^ 
né à JVoerden en 1620, mort à Rome en 
1690; élevé de Claude le Lorrain. 

6C2. Un Paysage; effet du soleil couchant : des 
bergers^el des voyageurs. On remarque sur 
le devant un villageois partant un paquet sous 
son bras. 

663. Paysage éclairé par le soleil couchant. On 
voit sur un plan éloigné un pâtre qui garde 
des bestiaux.; sur le devant un homme et un« 
femme portant un paquet sur sa tête. 

694» Paysage. Sur le devant deux voyageurs , et 
une femme montée sur un âne. 

665. Autre Paysage , pendant du précédent. 
L'un et l'autre sont de forme ovale. On voit 
dans ce dernier une femme tenant une cor- 
beille sur sa tète , deut autres personnages y 
et un berger gardant un troupeau de chèvres. 



TENIERS le jeune (David), né à Anvers en 
1610, mort à Bruxelles en 1694^ élevé de 
son père et d^ Adrien Bramter. 

C66. Les Œuvres de miséricorde* Un homme 
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.riche » .atcompagné de sa femme et de ses ser- 
Titf3urs, distribue aux pauvres du pain, dé 
Targent et des vêtemens* , 
967» S. Pierre redielésu»-ChrÎ8t. Sur le devant 
du tableau de» soldats jouent aux cartes. 

668. L'£ufant prodigue à table avec des cour- 
tisanes. 

669. La Tentation de S. Antoine. Il est à genoux 
devant un- crucifix; un vieillard présente a\i 
Saint ermite un verre rempli de liqueur; 
derrière lui est une vieille femme lisant un 
papier qu'elle tierit à la main. 

670. Des paysans occupés à boire et à fumer à 
la porte d'un cabaret. Des pécheurs lèvent 
leurs. iUéts. 

671. Un fumeur ^ssis seul devant une table. 
Plus loin des faonoimes qui jouent aux caries. 

67a lùtérlétii^d^ùn estaminet. Sur le devant, à 
gauche 9 des hommes jouent aux cartes; plus 
loin rhôte reçoit de l'argent d'un cavalier; 
une femme et dès enfâns sont assis auprès 
du feu. 

^3. L'Intërien>*d^tine tabagie. Une femme assise 
près d'un buveur^ dans le fond des fumeurs 
devant une cheminée. 

874» La Noce de village. 

675» Danse de paysans à la porte d'un cabaret. 

S;6' La Chasse aq héron. On présume que U 
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personnage qu'on aperçoit dans le fond^ suivi 

de deux écuyers, est rarchiduo Léopold. ' 
677. Le Kemouleur. 
O78. Le Joueur de cornemuse ;: on voit dans le 

fond du tableau des hommes qui jouent aux 
' cartes. 
676. Buste de Vieillard en robe et en bonnet 

fourrés. * 



^lERBUKG (Gébard), né à Zwot en 1608, 
m4}rt à D éventer en 1681 ; élève de son père* 

680. Un Militaire oiïre de l'argent à une |cune 

dame. 
58 1. La Leçon de musique. ^ 
682. tJn Conseil de magistrats^ esquisse. 



THULDEN (Tbéodoee Vav); ni àBûis-U^Due 
en 1607 > 0^ ignore i* année de ft» mort; éUvû, 
de Buhens, avec lequel il travailla à ia 
galerie du Luwemùourg, 

683. Grande composition du genre mystique. 
Notre Seigneur, après sa résurrection, ac- 
' compagne de plusieurs saints personnage^ et. 
d'un Ange qui porte i'étendart déployé , ap« 
paraît à sa mère , aux pieds de laquelle sont 
les instrumens de la passion. Un Ange, en 
soulevant le voile de la Vierge, découvre les 
traits de son visage. Le fond et le cintre du 
tableau offrent un concert nombreux d'esprits 
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célestes portés sur des nuages et )Ouant de 
divers iiistrumens. 



ULFT (Jean Van Der) , né à Gorcum en 1627; 
Vannée de sa mort et ie nom Ue son maClr^ 
sont inconniLS* 

694. Porte de vilte dont les murs sont baignét 

par une rivière. 
685. Vue d'une place publique où se font les 

préparatifs d'une fête. On y remarque une 

multitude de personnages en costumes en-^ 

ciens. 



VELDE ( Adriek VawDen), né à Amsterdam eit 
1639, ^^^^ ^^ 1672^ élevé de JVynants. 

686. Un troupeau de bœufs et de moutons sui" 
le bord d*une rivière. Sur le second plan y 
deux bergers dont l'un pêche à la ligne. Effet 
de soleil levant. 

687. Un Pâtre et sa femme jouent aveu leu^ 
enfant en faisant paître leur troupeau^ 

688. Pâturage couvert de troupeaux. Sur 1» 
gauche une chaumière près de laquelle sont 
deux hommes et une femme assis. 

689. Promenade d'un prince de la maison 
d'Orange sur la plage de Schevelingeu. 

690* Paysage et animaux. Dans le lointain une 

hôtellerie» 
6gi. Les amusemens de l'hiver. 

6* 



/ 
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VENNE (Vikdkb) né à Deift en i586, moH en 
i65o; élevé de Jérôme Van Diesu 

692. Fêle donnée à Toccasion de la trêve con- 
clue entre T Archiduc Albert d'Autriche et les 
Hollandais en 1609. Le paysage et les acces^ 
solres sont de Breughel de Velours. 



VERKOLIE le père ( Jean ) ., né à Amsterdam 
en i65o, moH à Deift en 1693 5 éieve de 
Jean Llveens. 

695/ Une femme tient sur ses genoux un enfant 
enveloppé dans ses langes. Une servante lui 
apporte une tasse ; à droite une table couverte 
d'un tapis ^ à gauche un chien et le berceau 
de l'enfant. 



TERKOLIE le ffls (Nicolas), né d Deift en 
1673, mort en 174^; éieve de son père. 

694. Proserpine cueillant des^ fleurs avec se» 
compagnes dans les prairies d'Enna. On aper- 
çoit dans le lointain Pluton qui se dispose à 
Fenlever. 



VICTOOR ouFICTOOR(Jean), florissaii en 
1640. (Ecole hollandaise). 

695. Une jeune fille à sa croisée. Tableau signé 
Jean Fictdôr, 1640. 

696. Jacobf aidé de Bebecca, surprend i son 
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père Isaac la bénédiction due^ par droit d*at« 
Besse y à son frère Esaû. 



VINTRANCK (N.) 
997. Paysage avec figures et animaux. A gauche 
un vieux arbre dépouillé de verdure sur le- 
quel on voit un hibou perché ; à droite une 
rivière et des canards. 



^. Paysans réunis dans un cabaret. L'un d'eux 
fume , Tautre lit la gazette. 



VOY§ (Aride), né à Leyden en 1O41J éUvé- 
de Fan den TempeL 

^. Portrait d'un négociant assis à son bureau. 
700. Uu Peintre à son chevalet. On croit^que 
c'est Adam Pinaker^ célèbre paysagiste. 



VLUEGER (N) 
701. Une maiino par un temps calme; sur le 
devant quelques vaisseaux; dans le lointaia 
une ville fortifiée. 



WEENIX le père (Jean-Baptiste), tié à Ams^ 
terdam en 16a 1, mort près d'Utrecht vers 
ï66o ; Heve d'Abraham Bloemaert. 

?oa. Corsaires Turcs débarqués et repousse». 
Sur Iç 4çYWt du tobl^U; une jeuut femme 
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et un enfant implorent le général contre un 
Levantin qui leur a volé des effets précieux. 



WEENIX le fils (Jean), né à Amsterdam en 
1644 > "niort en 1719 ; éUve de J.-B. Weenix 
son père* 

705. I3n Lièvre accroché à use croisée, perdrix 
et instrumens de chasse. 

704. Un Paon , un lièvre. et autres pièces de gi- 
bier déposés au pied d'un grand va$e et gardés 
par un chien. 



"WERF (Adrien (Van der), né à Kralinguer^ 
Amhach^ près Rotterdam, en i65g^mort 
dans la même ville en 1722; élevé d^Eglon 

Van der Nécr. 

705. Adam et Eve près de l'arbre du bien et du 
mal. 

706. La Fille de Pharaon fait retirer du Nifle 
jeune Moïse. 

707. La Chasteté de Joseph. 

708. Un Ange annonce aux Bergers la venue du 
Messie. 

709. La Madeleine dans le désert; elle tient un 
I livre, et a près d'elle unelète de mort. 

710. Séleucus> Roi de Syrie , prêt à perdre son 
fils Antiochus , (^perduement amoureux âe 
Stratonice sa bdle^mèr^: la lui accoide pour 
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épouse 9 et renvoie régner sur une portion de 

ses^astes états. 
7ij. Deux Nymphes dansant devant un jeune 
. Faune qui joue de la flûte* 



WOUWERMANS (Philippe ) , né à Hartem en 
1620, mort dans ia même vUie en 1668, 
éieve de son père et de P. Wynants* 

^12. Le Départ pour ia cliasse. On voit sur un 
plan éloigné des cavaliers arrêtés près d'une 
fontaine d'oii sort un jet d'eau ; à gauche , au 
bas d'un escalier qui conduit à la terrasse 
d'un château^ un Suisse armé de sa halle- 
barde. 

715. Un Manège près d'une rivière. Deux 
écuyers , dont l'un monte ua cheval blauo 
attaché au poteau » l'autre un eheval brun. 

714. Le Départ pour la chasse au vol. 

71 5. Des Y<)yageUf Se traversent un torrent à 
gué^ d'autres le passent sur un pont de bois* 

716. La Chasse au cerf; l'animal poursuivi 
par les chiens s'est jeté à l'eau. 

717. Choc de Cavalerie. 

718. Choc de Cavalerie polonaise» 

719. Halte de CavalierSi près' d'une tente.. 
720 Halte de Voyageurs. 

721, La Sortie de l'hôtellerie. 

722. Le Bœuf gras promené par des paysans 
à l'entrée d'une ville. ^ 



WYNANTS ( JBAn ), né à Harlem vers 1600 ^ 
mort en 1670 , emprunta te pinceau de ses 
élèves Adrien Fan den Velde et WoujreT'^ 
m>ans , et le plus souvent de Lingeiback s 
pour placer des figures dans ses taileauas . 

725. Paysage. Sur le devant un homme à che- 
val tient un panier. Les figures sont de Lin- 
gelbacL. 

724* "^ue d*un chemin qui sépare un bois de 
la rivière ; il est couvert de troupeaux : sur 
le devant on voit deux chasseurs qui se re- 
posent ; à gauche une grande étendue de pays. 
Les figures et les animaux sont d'Adrien Van 
den VeJde. 

725. Vue d'une Ferme dans une vaste cam«« 
pagne arrosée par une rivière, et coupée par 
un bois et deux routes. Les figures et les anir 
maux sont d^Adrien Van den Velde. 

7a6< Petit Paysage avec un chemin où Toa 
voit un cavalier allant à la chasse au vol. 



ZAFT-LÉVEN (Hkeman), né à Rotterdam en 
1609 > mort dans ta même ville en i685>* 
élevé de Fan Goyen. 

727- Vue du cours du Rhîn^ petit paysage orné 
de fabriques, 4ç barques et 4e figures. 
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ZORC ( Henrt Rokes , surnommé) y né à Rot^ 
terdflm ^ len 1621 , mert en 168a y é(evc de 
D. Téniers, 

728. LMntérîeur d'une cuisine où sont épars 
divers ustensiles. On aperçoit dans le fond 
un homme et une femme devant Une chenu* 
née. 

729. Légumes et ustensfles dans une cuisine 
où l'on voit une femme tirant de Teau d'uB 
puits. ' 
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ÉCOLES D'ITALIE. 

ABATI ou dHV ÂBATE (Niccoio), n^ a Mo^ 
dene en i5ogou i5i2, mort eni5yi. (Ecole 
deModène.) 

Il apprit les premiers élémens des arts sou9 
son père, Gio. Abati. Selon l'opinion la plu» 
i probable, lise perfectionna dans le dessin chez 
Ant. BégiLirelli , sculpteur habile, et dans la 
peinture en étudiantles ouvrages du Corrè^e* 
Appelé en France par Primatice, que plu- 
sieurs auteurs lui donnent aussi pour maître ^ 
il y vint en i552. Malheureusement une 
grande partie des peintures qu'il exécuta à 
Fontainebleau n'existe plus. 

75o^ iViABiAGfi mystique de Sainte Catherine 
d'Alexandrie. Sur le premier plan, un buste 
d'homme présumé celui du donateur. Tableau 
attribué par plusieurs personnes au Parme- 
san f grav. Camille Tinti. 



AL6ANE (FftANCESGo Aibani), né à Bologne en 
1678 , mort en 1660 (École bolonaise). 

Il passa de l'école de Denis Calvart'dan» 
celle des Carraches , fut l'ami , puis le rival 
de Guide* Parmi ses élève« les plus dislio- 



gués, on 'compte Pier Francesco Mola , et 
Girolamo Boniiii^ dont le Musée possède des 
ouvrages. 

ySi. L'Etemel commande à Gabriel d'annoncer 
à la Vierge Marie qu'elle deviendra mère par 
l'opération dû Saint-Esprit ; un ange apporte 
une ïî^ de lisj symbole du message divin. A 
la vobidu Très-Haut , la Paix et la Justice 
^'embrassen*^ la Foi et l'Espérance se prêtent 
un mutneï sffccw'rs , et la hiérarchie c^este 
cëlèbs^e l'acfeeiihpHssement de ce mystère. 

;53. La Salutation angéliquc. Gabriel porté sur 
un nuage, ks bras croisés sur la poitrine, 
tient un lis de la main droite ; la Vierge à ge- 
noux, occupée de la lecture, se retourne et 
témoigne son ëtonnemenî. I>an8 la partie 
' supééieufe, Te peintre a représenté lé Saint- 
Esprît et trois Anges portés sur des nuages. 

7.53. ,L(ç ^ème sujet ave« ;^« cirques différence 

754. Le ReposenJEggrpte. Deux anges 6ficent des 
. {rutt&;€t cle5 âeurs à l'EnSaiï^-Jt sivs assis sur 

les genoux de.sainèi-e. Un troidèiae abaisse 
la branche d'un «rbre pour que" la Vierge 
puisse eh oueiUir lo f»uit ; del'autce côté Saint 
Joseph, conduit un àne à la rivière. 

755. Répétition du même sujet avec quelques 
changemens. Dans celle composition Saint 
Joseph assis tient un livre sur les genoux» 
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et se livre à la méditation. li'âue, est tnetié 
pak* un ange sur les bords d'une cascade. 

^56. L'enfant-Jésus embrasse Saint Jean quilui 
est présenté par la Vierge et Sainte Elisabeth. 
S. Joseph inédite ; des anges répaqdent dçs 
fleurs ou adorent le Sauveur en silence. 

^57. Jésus apparaît à la Madeleine après sa ré- 
surrection : grav. Du£k>s* , 

^58. S. François en oraison devaint un crucifbc* 

Il pose la main gaucbe fti»r une tête de mort* 

Les tableaux placés sous les quatre numé* 

ros suivans retracent les Amours de^Yénus et 

d'Adonis : grav. E. Baudet et B. Audran. 

f5g. Vénus 9 impatiente d^cssayer Teffet de ses 
charmes çur le cceur d'Adonis, se regarda 
avec complaisance dans une glace qui lui pré* 
3agé la victoire. Assise sur les bords de la mer, 
elle est accompagnée des Grâces et de^ Amours 
^iii s'occupent de rembellir encore. Déjà 
Gupidon chante les douceurs d'une union dé- 
lurée, et des enfans ailés abreuvent d'am- 
broisie les cygnes qu'ils vont atteler au char 
de la déesse. 

760. Tandis que Yulcain se repose aux pieds 

. de Vénus, les Amours forgent des traits ^ les 
aiguisent , les essaient > forment des arcs, 
montrent leur force et leur adresse merveil- 
leuses en présentant à la déesse un bouclier 
|)erpé dç llijcbcs. Piane et ses copopagnes^ 



portées sur des nuages, contemplent avec def 
yeux inquiets la forge et les travaux def 
Amours.. 

761. A la suite de leurs travaux 5 les Amours se 
livrent à un sommeil perfide; les nyipphesde 
Diane les surprennent , les désarment, détrui- 
sent les carquois, les arcs et les traits qu'elles 
redoutent. Calisto semble défier les Amours ; 
mais sa compagne plus prudente rengage à 
ne pas les réveiller. Diane dans les airs s'ap* 
plaudit de la victoire. 

76a. Les Amours ont bientôt réparé leurs pertes; 
tout cède à leur empire, dans les airs, sur la 
terre, sur les eaux« L'un d'eux conduit Ado-» 
nis aux pieds de Ténus endormie* £n vain le 
chien , fidèle-compagnon du jeune chasseur, 
veut rentraîper vers les forêts; il ne peut 
quitter tant de charmes. Les Amours placés 
près du lit de la déesse semblent par leurs 
signaux recommander le silence et le secret. 

7$5. Apollon , pour venger la mort de son fils 
Esculape que Jupiter avait foudroyé, tua les 
Gyclopes à coups de flèches. Banni de 
rOlympe, il était réduit à garder les trou- 
peaux d'Admète , roi de Phères, lorsque le 
maître des Dieux, touché de «es souffrances, 
rassembra les divinités du ciel et commanda 
à Mercure de lui annoncer la fin de son exil. 
Dans le lointain on aperçoit Pégase ^ ÏHi^ 



licon, THippocrène et les Muses : gravé par de 
Launai jeune. 

764. Cybèle assise sur son trône, accompagnée 
de Flore, de Cérès, de Bacchus, de Pomone, 
invoque la chaleur de Tastre du jour, qui fait 
naître et mûrir les productions de la terre* 

^65. Acléon métamorphosé en cerf. 

766. Daphné poursuivie par Apollon. 

767. Salmacis voyant Hermaphrodite se baigner 
dans la fontaine dont elle était nayade , en 
devient éperduement amoureuse. 



AIBERTINELLI ( Mariotto ) , né à Florence 

vers Van il^Sr/^mort vers i5i2. (Ecole Flor^) 

Il fut élève de Cosimo Roselli, émule et 

ami de Fra Bartolommeo délia Porta, à qui 

Ton attribue souvent sesouvrages. 

768. L'Enfant-Jésus dans les bras de sa Mère 
bénit S. Jérôme et S. Zénobe, "évéque de Flo- 
rence. Dans le lointain à gauche, S. Jérôme 
est au pied de la croix; à droite S. Zénobe, 
visitant bs églises de son diocèse , ressuscite 

s un jeune bomnfie qu'on portait en terre et le 
rend à sa hière dont il était le soutiea. Ta- 
bleau fait en 10 06. 



ALEXANDRE VÉRONÊSte (Alessaî^dro Tcrcdi 
• dit L'ORflETTo),n^ à Vérone vers i58o, mort 
vers i65o. (Ecole vénitienne.) 
Il a étudié sous Felice Rîccio, dit il Brusa- 
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sorci, et Carlo Galiari. Son élëye Giovanni 
Ceschini a fait des copies à,ç ses tableaux 
qui passent souvent pour des originaux du 
maître. 

^69. Le Déluge. La terre est presque sub- 
merç;ée. C'est en vain qu^un père , après 
avoir sauvé son enfant , relire- de l'eau .sa 
fenune évanouie ; qu^un époux ajuste une 
draperie pour abriter sa compagne et son 
fils. Les noyés et ceux qui luttent encore 
contre les eaux toujours croissantes, offrent 
de toutes parts l'aspect d'une mort inévitable : 
gravé par les Ëdelinck. M» R* 

^70. Samson endormi est livré par Dalila aux 
Philistins ; le plus hardi lui coupe les cheveux, 
La mâchoire d'âne et Tépée qui sont entre les 
mains de deux enfans, désignent les armes 
qui l'avaient rendu redoutable à ses ennemis*^ 

77 1 . La Femme adultère amenée devant Jésus. 

772. Mariage mystique de Ste. Catherine d'A- 
lexandrie : grav. Scolin. itf. R. 

773. Vaincu et trahi par les siens, Antoine s'est 
donné la mort ; il expire étendu sur un lit. 
Proculeius , envoyé par Octave, est à ses 
côtés. Vers la droite Ciéopâtre, perdant Tes- 
poir de séduire le vainqueur, se laisse piquer 
par un aspic, et tombe évanouie entre les 
bras de ses femmes 
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ALFANI (Obazio di Pabis), né à Pérouse vet^ 
i5io, mort en i583. (Ecole romaine.) 

11 fut élève de Domenîco di Paris son père, 
et Tun des artistes dont les bons ouvrages ap- 
prochent le plus de ceux de Raphaël qui l'ho- 
nora de son timitié. Il fonda en 1575 une 
académie de dessin à Pérouse. 
-J5f74' ^ genoux aux pieds de la Vierge, Sainte- 
Catherine d'Alexandrie reçoit du Sauveur 
l'anneau nuptial^ en présence de Saint An- 
toine de Padoue , qui tient une branche de Us 
à la main 5 et de saint François d'Assise y qui 
porte un livre et un crucifix. 



ALLORI (ALE8SÀ3xi>ho)j peintre florentin ni 
en i5Z5yniort en ï6o^. 

Neveu et élève d'Agnolo Bronzîno; il a été 
quelquefois désigné sous le nom de son oncle, 
qu'il n'a point égalé en talens. On lui reproche 
d'avoir introduit dans ses tableaux histori- 
ques les portraits de ses ami» , à qui U laissait 
leurs vêtemens modernes, sans s'embarrasser 
du contraste choquant qui en résultait. Il 
était très-savant en anafomie, et en a fait un 
traité à l'usage des peintres^ Son fils, Gristo- 
fano, ne suivit point sa manière et obtînt 
une réputation plus brillante. 
795,. Après sa résurrection , Jésus^Gfarit appar- 
rait à la Madeleine qui 0e |ette & 8e$ pieds. 
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Le Sauveur lai dit : c Ne me touchez pas , 

B car je ue suis point encore monté vers mon 

» père* > A la vue du Christ ^ deux saintes 

femmes placées près de la Madeleine^ témoi« 

gnent leur étonnement. Dans le fond en aper* 

çoit le Calvaire , la ville de Jérusalem^ et près 

du sépulcre un ange annonçant à Mar^e-* 

H44eleiiie et à ses çompag^nes que Jésus est 

ressuscité, 



iXtORI ( ÇaisTOFiRo )jnéà Florence tn i Syy f 
mort en 1621. (£cole florentine.) 

Crîstofano fut élève de son père Alessandro 
Allorff surnommé il Bronzino, qu^il surpassa, 
L*amour des plaisirs et la brièveté de sa vie 
Tout empêché d'exécuter beaucoup d'ou-^ 
vrages. Mais ses élèves, peu renouâmes d*ailf- 
leurâ, sertirent à sa réputation > en multi- 
pliant avec succès lés copies de ses meilleurs 
tableaux. 
fy6. En i4&4j Charles TIII, Roi de France, 
^ marchant en Italie pour faire la conquête du 
royaume de Naples^ vint à Pavie, et logea 
dans le même château où gisait grièvement 
malade Jean Galéasi duc 4ç ^il^n. Le Roi, 
suivi de sa cour, allait le visiter , iorsqu* Isa- 
belle d'ArragQo, épouse du Dac , se jetant 
aux pieds du Monarque , essaya de le détour- 
ner de la guerre contre son.pj^r^^ Alphonse > 
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Roi de NapleSy et soUiciU sa bieBveilIance en 
faveur de son époux et de son fils. Charles, 
touché de sa jeunesse et de sa beauté , 1 ^ac- 
cueillît honorablement, mais lui déclara que 
Tentreprise était trop avancée pour en sus- 
pendre l'exécution. 



ALUNNO (NiccoLo), de Fotigno. (Ecole rom.] 
11 a été Tun des maîtres du Pérugin : ses 
ouvrages portent la date de i458 à i493* ^^^ 
sari a beaucoup vanté les talens d'Alunno et 
Texpression quMl donnait à ses figures. 
;777. Six sujets renfermés dans le même cadre : 
l^ Deux anges soutiennent un cartel conte* 
^ant une inscription en vers élégiaques 
altérée par le tems. L'on y célèbre la géné- 
rosité d'une dame nommée Brisids^ , et les 
talens du peintre Alunno. 
2*. La Prière au jardin des Oliviers ; les 
apôtres endormis sur le premier plan. 

5\ La Flagellation de Jésus attaché à une 
colonne^ 

4*« I-e Portement de croix. 

5^ Jésus élevé en croix au milieu des deux 

larrons. 
6»* SaiMt Pierre fuyant de Rome, et înlerro-» 

geaiit le^ Sauveur qui lui apparaît. Dotnim, 
i' ^^ud vadiê% - • • ^ 



A^DRÉ DEL SARTO ( Andréa VAimtcdHi ) , Vté 
à Florence en 1488 , mort en i53o. (Ecole 
florentine. ) 

Il fut élève de Gio. Barile, sculpteur en 
bois, puis de Pier di Gosimo, et parvint, en 
étudiant les fameux cartons de Michel-Ange et 
de Léonard de Vinci , à donner à ses figures ' 
des contours a^sez purs pour mériter le sur-* 
nota à' Andréa Senza Errori. Ses talens le 
firent appeler en France par François T*. II y 
Vifl^ vers i5i$ , et peignit quelques tableaux ; 
mais kjdésirde revoir sa femme, dont il était 
^rt aiooureuX| le détermina à retourner à 
Florence 5 0(1 il ne tarda point à oublier ce 
^^il devait au &0I dont il trahit la conâanee» 
et consacra au plaisir les sommes qui lai 
avaient été oèAfiées pour des acquisitions de 
tableaux. Geux de ses élèves dont le Idusëe 
possède des <MAvrages sont, le Fontorme, 
Fran* Salviati, G. Yasari , et A. SquaczéUav 
yyi. La Vieuge^et TEnfant-Jésus écoutent saint 
Jean qui leur est présenté par $te. Ilisabeth. 
Les tristes vérités dont il est ^interprète ré^ 
pandent une vive douleur parmi les Anges et 
la sainte Famille * 
779. La Charité ^ représentée par une femme 
assise ^ec deux enfans sur ses genoux ; Tun 
d'eux lui prend le seîn aves avidité; à ses 
pieds un troisième enfant dorl^ur unedra<« 

7 



perie. Ce labLeau est l'un des premiers Femî« 
sur toile en France. On conserva long-tenas 
les planches qui lui avaient servi de fond.; 
elles ,furent exposées avec le tableau dans la 
* galerie du Luxem'bourg, pour la première 
fois , en 1750. André avait exé<5ulté.ce tableau 
en 1S18, peu de tems après son arrivée en 
France. Lomazzo en lait un grand éloge. 

ANDREA SQUAZ7jELLA. (Ecole florentine ) 
Il fut élève d* Andréa del Sarta, et vînt avec 
lui en Fraùce. La difBculté d'obtenir des ta- 
bleaux du matlre le fit souvent employer par 
^'infortuné Jacques de «Beauiie Semblançai 9 
surintendant des finances sous François P'. , 
et grand ami des beaux-artsrSquazzella mou- 
rut en France. 

780 Jésus déposé de la croix, soutenu par Nî- 
codème« La Madeleine lui baise les pieds^ 
Joseph d'Arimathie *et Tune des saintes 
femmes soutiennent la Vierge évanouie. 

Cette composition a été gravée par JEn. 
Vicus, avec quelques changemens^ et atlrt- 
buée à Raj>hael. 

Andréa T>A Sâlirï90. Fay. Sabbatini Andbea. 

^ANGELI (Fiuppo d'.). ( Ecole romaine. ) 

Né à Rome, il vécut à Naples dans son 
enfance , ce qui lui fit donner le surnom d.^ 
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NapolHain. Il mourut à la fleur de rdge, snus 
le pontificat d'Urbain VIII. 
^iJi. Le Satyre et la Famille du Paysan, 8u]et 
tiré des fables d'Esope. Ce tableau est attri« 
buépar quelques personnes à Sébastien KiccL 



ANGELI (Givseppe), vivait en 1763. (Ecole 
vénitienne. ) 

' U fut le meilleur élève de Gîo. Batlsla 
Piazzetta. I^a famUle Foscarlni le choisit pour 
terminer le tableau du màitre -autel de Thô'- 
pital deUa Pietà à Venise^ resté imparfait à 
la mort de son maître. 
782. La tête couverte d'un bonnet de poil, les 
épaules revêtues d'un manteau fourré^ un 
liommc, appuyé surdon épée, regarde les 
spectateurs ; à ses côtés > un jeune homme bat 
le tambour. Ce tableau ^ attribué j>récédemi- 
meift à Piazzetta , a été gravé à Dresde en 
1756, par C. £. Kauke^ sous le npm de Jo- 
seph AngelL 



ANSELMI (MrcREiANGEto), né à Lucquts en 
1491 , mort en 1 554» ( Ecole de Parme. ) 
. Il fut élève de Giànnantonio Raz2ti, dit le 
Sodoma , et se perfectionna à Parme , en étu- 
diant les ouvrages du Corrège ^ qui était 
•moins âgé que i4. 
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783. La Vierge préseate son fils à Taderatkiv 
des Anges. St. Jean-Baptîsfe et Sî. Etienne 5 
premiers nuirtyra • soui à genoux sur le pre^ 
mier plan du tableau* 



ÀSSISI (AiîDREÀDi), né vers i47«> mortvcr^ 
1 556. ( Ecole romaine. ). 

Ce peintre est enoofre ifeommé Andréa Tin- 
gegno et Andréa Luîgîd'Ascesi; il fut élève du 
Fêfugîn , qu'il aida fréquemment daiis.re»é- 
cufiun de ses ouvrages, et perdit la vue da»8 
un âge peu avancé. 
•7B4. Des^ Anges soutiennent le, pavillon du trdne 
sur lequel la Vierge assise présente son fils à 
l^doration de deux saints martyrs. Elle est 
accompagnée de saint Joseph et de saint Jean 
rEvang^isle. 



ÏANDINEIU ( Baccio ), né m 1487, motten 
1 55g, (Ecole florentine.) 

Bandinelli était peintre 9 sculp4)e^, amskî- 
tecte et fils de MirJielagnolo di Viviane da 
C^ajuole. Il fut élève de Gio. fmncesco llkts- 
tici^ eut beaucoup d'affection pour liéonwd 
de Vinci , qui Taida de ses conseils^ et montra 
sopvent de la ^passion contre Mîohal^jknge^ 
dont il devint le compétiteur. On.l&«oi4>çoiitaa 
in^me d'avoir détruit, pendântle tonoille^o** 
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caticmné par le iretourd^s Médicis à Florence^ 
en i5ia, le fameux earton de cet homme 
extraordinaire, q«ii était déposé dans la mai« 
son de ville avec oelui de Léonard de Vinci , 
et que les habUes artistes étudiaient avec 
prédilection. 
785. Portraitde BandineUi> peint par lui-même* 
Il est cotlTé d'une toque 9 pose la main droite 
sur une tète de marbre, et le brasgauche sur 
une plinthf) de pierre. Quelques personnes 
pensent que ce portrait, dû h un (peintre flo- 
rentin , est celui de Baecio da Monte Lup0| 
sculpteur habile qui vivait en i533. 



fiAROCHE (Fedebigo Biaocci ou FroRi), né à 
Urùin en i5a8,mor^en 1612. (Ecole ro- 
maine. ) 

Il fut élève deBatista Franco^ dît il Semolei, 
étudiâtes ouvrages de Titien et de Raphaël, 
et se forma un style particulier qui influa sur 
celui des peintre» florentins eontemporalAs. 
Francesco Vanni a été Tun de fes meilleurs 
imitateurs* • 

;8ô. Assise sur des nuages, la Vierge tient sur 
ses genoux TEnfant-Jésus qui présente une 
palme à saipte Lueie, prosternée à ses pieds. 
Derriëro la sainte , un ange porte sur une 
coupe les yeux dont elle fut privée en 80u&* 
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frant le martyre; à gauche ^ saint Antoine» 
abbé , médite sur les divines écritures. 



lASSANO ( Jacopo da Ponte ,- dit le) ^ 9iéen 
j5io^ 7nort en 1592. (Ecole vénitienne.) 

Son nom lui vient du lieu de sa naissance : 
il fut élève de Francesco da Ponte son père « 
puis de Bonifazîo , et devînt chef d'une école 
qui fut long- tem< soutenue parses quatre fiïs, 
Francesco, Leandro, Gio. Batîsta etGiroIamo. 
A Vâi^c de 82 ans, Jacques Bassan se plaignait 
de la mort qui l'enlevait au mondé au mo- 
ment où il commençai!, disait-il, à saToir ce 
que c'était que la peinture. 
1:87. Portrait de Jean de Bologne, sculpteur 
célèbre, né à Douai en 1524* mort en 1608. 

788. Le frappement du rocher; Moïse et Aaron 
sont sur le troisième plan. 

789. La Vierge à genoux près de l'Enfanl-Jésus 
couché dans la crèche, lève le lange qui le 
couvre pour l'offrir à l'adoration des bergers. 
Tableau à pans coupés et octogone. 

790. Les Noces de Cana. 

791. Jésus succombe sous le poids de la Croix. 

793. Les Saintes Femmes et Saint Jean pleu- 
rent Jésus mort, qui^a être enseveli par Ni- 
codème et Joseph d'Arimathie. 

793. Travaux de la campagne pendant la ven- 
dange. 
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BATOM (Gâv. PoMPto), né à Liicquesen i;;^o8, 

mort à Rome en 17^7. (Ecole romaine. ) 
Il fut élève de Gio. DOmenico Brugleri , de 

Gio. Doni. Lombardi , et se perfectionna en^ 

étudiant les ouvrages de Raphaël. 
794. La Vierge , lés yeux baissée et lès maint^ 

croisées sur là poitrine. 



BELLIN (GiovàNiri BelIini), né en \t{^6, mort' 
ffers i5i6. (Ecole vénitienne. ) 

Jean fut élève de Jacques BelÙnsoii père ; 
il voulut être enseveli dans le même tombeau 
où il avait, i5 ans auparavant, déposé la dé- 
pouille mortelle desonfrère Gentile. Le musée 
possédé un tabteau de Gio. Batista Gima da 
Gonegliano y Tun- de ses éTèves. - 

7^5. Portrait de Jean est de Gentil BelHi). Tous 
deux sont coiffés^ d'une toque; les cheveux. de- 
Jean sont noirs j ceux de (^entil sont roux. 
Ce dernier était né en 1421 , et mourut ea 
1*50 1. 

796. La Vierge portfe TEnfant-J&us dont elle 3c 
saisi le pied; à sa gauche V saint Sébastien 
percé de flèches. 



BELTRAFFIO (Giovanni Antonio)^ 7iéen 1467;,. 
7nort en i5i6. (Ecole milanaise.) 
l«es autieurs ne sont point d*acoord sur aem 
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nom; ils le nomment encore BoUraf&o et Bul* 
traffîoT U suivit l'école de Léonard de Vinci, 
quand cet h^mme extraordinaire vint s'éta- 
blir à Milan. Le9 ouvrages de BeltraiEo sont 
trèfl^'ares, et celui que possède le M usée est 
peut-être le seul authentique. 
^gy. La Vierge et TEnfant^Jésus reçoivent les 
hommages de Girolamo Cesi qui lui est pré* 
sente par saint Jean-Baptiste, et ceux de Gia- 
como son fils, dont la couronne de lauriers 
annonce les talens poétiques. Prèjsf de lui , 
saint Sébastien attaché à un arbre. L'Ange 
fouanf du luth est de Léonard de Vinci, feJoif 
quelques personnes; mais cette opinion n^est 
pas généralement reçue. 



BIANCHI FEBBAKI, rfii ii fAi«i (PfcàircBséo), 
florisêaifen %^%i, et mourut en i5to. (Ecola 
de Modène.) 

Cet artiste a la réputation d'avoir été le 
maître du Corrège, ce qui n'est point proba- 
ble , puisqu'à sa mort le Corrège n'avait eu«- 
core que 16 ans. 
798. La Vierge , assise sur sur un trône élevé 
fient l'Enfant- Jésus sur ses genoux ; elle est 
accompagnée de saint Benoit et de saint <}uiEi<- 
tîn qui sont debout , et de deux anges assis 
sur Id première marche du trône. Le fond re« 



présenfe une galerie ouverte sur la campagne, 
et soutenue par des pilastres décorés d'ara- 
besques. 



BOLOGNESE (Gio, Fbasce&co Gaimalpi, rfttti) 
né en 1606, mort en i68o. (Ecole bolonaise. 

Il fut peintre et architecte , suivît le style 
des Carrache dont il était parent , vint en 
France , y fit diffôrens ouvrages pour Louis 
XiV et le cardinal Mazarin; au bout de deux 
ans de séjour à Paris , il retourna en Italie. 
On confond quelquefois les ouvrages d'Ales- 
sandro Grimaldi, son fils et son élève, avec 
ks siens. j 

•^. Paysage. Sur le devant du tableau ^ trois 
feinnies à demi-nues sdrtent du bain. 

600. Paysage. Un marinier , sur le second plan, 
paraît engagor deux fenmies à e^itrer dans sa 
barque. 

80 1 . Paysage. Sur le deuxième plan y une barque 
contenant cinq personnes. Sur le devant , trois 
femmes y deux eufans , et un jeune homme 
assis. 

80a. Paysage, tes figures du premier plan re- 
présentent des femmes occupées à laver du 
linge f ou à emporter celui qu'elles ont net- 
toyé. Tableau attribué par quelques per- 
sonnes à Annibal Carrache. 
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BONACGORSI (Periso), ^lé à Ftorenee êrt 
' t5ao,mor/cn 1547. ( Ecole romaine. ) 

On rappela CMcore Pierino de' Ceri ou del 
Taga, noms de ses deux premiers maHres. IL 
fréquenta récole de Rîdolfo del Ghiflandajo, 
qu'il abandonna pour venir avec le Vaga à 
Rome se perfectionner sou» là conduite de 
RaphaëL 
8o3. Le» neuf fïlîes de Pîerus, roi de Maeé- 
doinc , excellaient dans la musique et la poésie^ 
fières de leur nombreetdelewstalers, elles 
osèrent déBer les Muses et disputer avec elles 
kprix^de la voix; maiselles succombèrent^et 
furent changées en pies par Apollon. Le mo- 
ment représenté est eelui du^ défi. Apollon e^ 
S^inerve ^envî^onnésdesûeuves ^desdivinités 
des forêts avec les Nymphes choisies pour ar- 
bitres^ président au combat : gravt. Chauveau 
et Auguslin Vénilien, 



BONlFAZrO, né à Vérone en \^<^r^ mort en 
1 555. (Éeole vénitienne. ) 

Il a été élève de Palme^ selon Ridolfi , et seloa 
Boschini , de Titien auquel on attribue quel- 
quefois sts ouvrages. On a remarqué qu'il 
n'avait fait que trèsHrarement de petits ta* 
fléaux. 



§0^ Zathte tessu%cité se tourne vers le Sauveur; 

Marthe et Marie se prosternent aux pieds de 

? Jésus ; les apôtres et lepeuple témoigueutpar 

leurs actions les^ difTéi^us sentinGkens qui les' 

«gîtent. 



BONINI (GiROLiMo), dit ÂNConitiiTo^ dunow 
d^Àncàne sa patrie, futi' élève et Vami 
d'Jiifans. H vivait eii 1^0; (Ecole bolo-- 
nufse. J 

•o5. te Christ flagellé^ couronné d^épîhes et 
adoré par les anges. Sur le premier plan , S; 
Sébastien et S. Bonaventure montrent aux^ 
spectateurs Pélat déplorable du Messie. 



BONVÏCINO ( Alessandro ) , dit a Morkwo »i 
Brbsgia, du nom de sa patrie , éiève de Tir-- 
tien; peignait dès i^an i5i6 e^ vivait en^ 
coréen i545î* (Ecole vénitienne. ) 

9o6. S.Bernardîn deSienneeiS.Louis^évéque 

4e Toulouse et de Pamiers. 
$07. Saint Bonaventure et saint Antoine do* 

Padoue.- 



BOItDONE (Parts), né à Trévise en i5oov 
mourut en 1570. (Ecole vénitienne.) 

Bordone fut élève de Titien^ et gluseucoii^ 
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riimiateur d(u Giorgten. Appelé en France 
par François I". ^ il y Ht le portrait da ftoi, 
ceux des plus tielles daioes de la Coor^ un 
«grand nombre d'euTragôs. H rtepporta beau- 
coup de biens à Venise où il passa agréaible- 
ment le reste de ses jours. 

808. Portrait d'un homme âgé dé 27 ans, peint 
en i54o; il porte barbe, est vêtu d^une robe 
fourrée , tient une lettre de la main droite et 
pose la gauche sur une table. 

S09. Selon une ancienne tradilien, ces deux 
{>ortraîts représentent dans son enfance Phi- 
lippe II , Roi des Espagaes, et son précepteur; 
tous deux portent la main sur un globe, soit 
pour dé«igner la, vaste domination à laquelle 
ce prince était appelé , soil pour faire connaître 
sa grande aptitude aux mathématiques dont 
Thistoire a conservé le souvenir. Jean iBâr- 
tinez Guijeno, son instituteur, qui latinisa 
son nom -eft 'Cae fit appeler S£fioei» , pan^^intà 
sortir de Tel at obscor où il étmi «é, par«OB 
<méri4e «cft àek proteoliens. fi îvà socoessrv^» 
ment évéque de Carthagéne, arehevséque de 
Tolède, et mourut en i557, deux ans après 
avoir obtenu la pouipre romaine dn Pape 
PaulIY. Cetableau, donnéàParis Bardoue,a 
élé attribué à Titien par quelques personnes» 



S\o. Tertumne et Fomone. Tableau déforme 
ronde* 



tÔSELLI (Antoiuo)^ deia vallée dite Brem-- 
bana» est présumé pari* historien Lcmzif 
être ie même artiste qu'Antonio BoseUo , 
dont on voit des ouvrages à Bergame, H 
fforissait dès i' année 1609, et Von croit 
qu*il eut part aux peintures exécutées à Ce" 
mdapar Pomponio Amaiteo da San Fito, 
pendanttes années iS54^ 1 535 et i536. ) Ecole 
véakienne. ) 

Su Quatre tableaux sur bois 5 de ferma octo- 
gone; ils représentent sainte Cécile 9 sainte 
Aguès^ sainte MarJe^jyadeleîue^ sainte BarbCk 

EMJSASORCT [Felice Riccio, dit 11}^ né à 
Vérone en i54o, mort tn i6o5, (Ecole v^i- 
, tienne.) 

n fut élève de Jacopo lîgoza ^ et aîssa à 
Èdi mort plusieurs peintures imparfaites qui 
furent terminées par Alessandro Yeronese et 
Pasquale Ottini, ses élèves. Ses portraits sont 
fort estimés. 
812. La Vierge et «aint Joseph reçoivent lea 
hommages de Sainte Ursule > qui présente à 
Jésus une colombe , sj^xibole de son amour. 



ïS^ - i'cotuf^ 



CALABRESE ( Mattia Pbeti, dit le), ni à^ 
Taverna dans ie royaume de Napies en 
i6i5, moit à Maîteen 1699. (Ecole napo- 
fîtaine. ) 

Il fut élève du Guerchui,et vint en France :- 
la beauté de la galerie de Rubens^ qui jetait 
alors au Luxembourg , le frappa au point de> 
lui faire entreprendre le voyage d'Anvers pour 
en connaîtreTauteiir, qui laceueilUt avec dis- 
tinction et lui (il des présens. 

S'a 3. Martyre de TApôtre saint André à Fatras eiT 
Achaïe. 

8i4- A Tâge de 90 ans, saint An'oine apprend,^ 
par révélation pendantson .«^ommeil, quMly a- 
dans le désert un moîne plus parfait que lui : 
aussitôt' le saint vieillard, appuyé sur son bâr 
ton , se met en niarcbe sans savoir où il allait; 
et le troisième jour, de grand matin, il arrive 
à la caverne où saint Paul, premier ermite, 
s'était letiré il y avait environ 9oanset vers le 
temsdela naissance de saint Antoine. Comme 
ils s'entretenaient ensemble ^ ils voient 
un corbeau perché sur ua arbre, qui, volant 
doucement, vient mettre devant eux un paia 
tout entier et se retire* Haï dit saint Paul ^ 
voyez la bonté du Seigneur, qui nous a en- 
voyé à> dîner. Il y a 60 ans que je reçois tou^ 



hi jours la moitié, d'un pain j à votre arrivée ^ 
Jésus-Chrîst a doublé la portion. {Ficiérij 
hiéu Eccies.y 

CAMPI (Beinabdiko), né d Cv4mûne en i52ay. 
vivait encore eni5go, ( £cole de Crémone. ) 
Bernardino fut élève de Giulio Gampi à^ 
Crémone, d'IppolitoXIostaà Mantoue, et^'é- 
mule de Bocc.acino. Ses ouvrages sont fort çs- 
limés dans »a patrie. Il fit aussi un grand 
nombre de por raits de Princes «t de parli- 
culiërs, c[ur contribuèrent efficacement à sa- 
réputati<9n et à sa fortune. 

Si5. La Vierge pleure soa fils moct , élendu ài 
«eg pieds*- 



CANALETTO ( Antonio Canal , dit ) , né d:- 
Venise en lOgy^nuyrten 1768* (Ecole véni^ 
tienne. ) 

Il fut élève de Bernardo Canal, son père, 
peintre de décorations ; le maître de Bernardo 
Belloto et de Francesco Guardi, donton con- 
fond quelquefois les ouvrages avec les siens., 
Il a gravé un grand nombre devues-qu'il avait 
peintes^ 

816. Vue de TEgOse et de là plkce Saint-Maro à> 
Venise. 

617. Vue du Palais Ducal à Venise dacôté de* 
la mer» Dans le lointaio^on aperiçpit lu ibu^ne 
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de mer et r£g;li8e dite ta Madonna dtH 
SaiuU. 

8i8* Vue de FEglise dite la Madonna délia Sa-* 
lute à Venise , élevée en accomplissement d*un 
vœu formé par le sénat pour la cessation de 
la peste qui ravageait Tenise en i63o. La pré* 
mière pierre fut posée par le. Doge Nicola.^ 
Contarini en i65i. L^architeclarç estde Bal- 
dissera Longhena. 



CARATACGIO ( Michslakgiolo Ame&ichi aa 
MoBiGi^ dit il), né en i569, mort en 1609 
à Porto Ercoie. (Ecole romaine.) 

Le Caravaggîo doit son surnoni au lîefi de 
sa naissance qui est situé en Lombardie ; il 
se forma sur les ouvrages du Giorgion , et de* 
vint à Rome le cbcf d'une école nouvelle. 

B19. Adolplie de Vignacourt^ couvert de syeé 
armes et suivi d^unpage qui porte son casque. 
Il fut créé Grand-Mattre de Malte en 1601 et 

. ' goBvema cet ordre pendant a i ans : grav. Ni- 
colas Larmesstn. 

8do. La Vierge est sur son lit funèbre. Les apô- 
tres sont plongés dans la tristesse y et sur le 
premier plan une jeune femme assise paraît 
absorbée dans la plus vive douleur : grav. Si- 

- mon Vallée. 

8^21. A la chute du jûur^ des musiciens italiens 
forment un concert en l'honneur de la Vierge ^ 



selon la coutume du Pay». Ce tableau est at« 
trîbué à Tun des élèves du Caravage* 
taa. Uire jeune femme dit la bonne aventure k 
xm jeune homme : grav. Benoît Audran. 



CARFACCIO (Vino^^), vivait en i5aa. (Ecole 
vénitienne. ) 

Tasart le nomme Scarpacc'o ; il était con- 
temporain de Luigi Ylvarlni^ de Gio. et de 
Genlîle Bellini •!! exécuta dans le Palais Du- 
cal à Venise plusieurs ouvrages qui ont été 
détruits par Tincendie de 1 6^6. Les tableaux 
de ce maître sont très rares, même dans sa 
patrie. 
$25. S. Etienne annonce Tévangîle : rempli de 
FEsprit divin, et mon té sur un autel consacré 
à Terreur au milieu de Jérusalem, il confond, 
parla sagesse de ses discours , les sectateurs de 
la synagogue des Affranchis, les Cyrénéens, 
les Alexandrins , les Ciliciens et les peuples de 
l'Asie. Pour faire connaître que le saint Diacre 
annonçait laloi nouvelle à difféi*en tes nations , 
le peintre a varié le costume des auditeurs , 
leur a donné des vétemens de fantaiijie, et 
ceux des Levantins de son tems. L'on croit 
qu'il s^est placé lui-même au milieu des spec- 
tâleurs, sousun habit bleu> avec un bonnet 
violàtre, etune longue barbe à laquelle il porte, 
la main* 
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CABRACHE ( Akhibalk Ciieàcci) , ni à Bo-\ 
iojgneen i56o, m&i^àRomùcn 1609. ) Ecole | 
bolonaise). .^ 

IL fut diseiplè de Louis Carrache son cou- 
sin ; ceux de ses élèves dont le Musée possède 
des ouvrages sont, Albane, Givide, le Do- 
miniqtiîn^.Laufranc^ Antoine Carrache^ Léo-^ 

' nello Spada , Cavedbne et M'astelletta. 

924. Portrait d?UB savant : sa tètè est nue t sa 
barbe terminée en pofhte ; la main droite tient 
un écrit y la gauche une tété de mort» 

825. Paysage. L'Ange dû Seigneur arrête le tras 
d'Abraham prêt à immoler son fils. 

826. Paysage.' Joab perce dé sa lance Ab^alon^ 
retenu par sa chevelure à ua arbre ; il f uyaift 
dans la' fôrèt d'Ephraîm après la défaite de 
ses troupes par celles du roi David-son père. 

827. Le Père-Éternel,, du sein de sa gloire, pré- 
side à lu naissance de la Vierge : elle est entre* 
les mains des femmes,, qui s^empressent à 
lui donner les premiers soins : sur un plaq 
plus éloigné et plus élévd, on aperçoit Sle* 
Anne dans son lit,, recevant les félicitations 
de ses parens et de ses amis • grav.. R. V. 
Audenaerd. 

828. L'Annoneiation* La Vierge à genoux sur 
un prie-Bièu^ la main sur sa poitrine,, té* 
moigne son entière résigna on. TAuge^sou^ 
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tenu sur ses ailes, une tige de lis à la main , 
montre^ le Saînt-Esprît et rEternel, dont il 
vient exécuter le message. 

129. La Nativité : effet de jour. La hiérarchie 
céleste célèbre par ses cantiques la naissance 
de Jésus; elle s'unit à la Vierge, à saint Jo- 
seph et aux berçers pour l'adorer : grav. Pie- 
tro SanllBartoti. ' 

^3o. La Nativité : effet de nuit. La splendeur qui 
émane de Jésus éclaire Tétable qui lui sert 
d'asile. Les Anges célèbrent sa naissance par 
leurs chants, et la Vierge le présente à l'ado- 
ration des Bergers , que Saint Joseph intro- 
duit dans la crèche. 

^3i. La Vierge tientsurses genoux TE nfant-Jé- 
s^vs; saint Joseph lui soutient la main et bii 
donne des cerises. Tableau donné par quel- 
ques personnes à l'école des Carrache, et par 
d'autres à Annibal : grav. J. Boulanger. 

552. La Vierge recommande le silence à saint 
•Jean , pour ne pas troubler le repos de Jésys r 
grav. Etienne Picart en 1681. M. R. 

553. Prédication de saint Jean-Baptiste dan» le 
désert. 

^54* Jésus mort , pleuré parles trois Maries , Ni- 
codême et saint Jean. 

•35. Le Christ repose sur les genoux de la 
Vierge ; la Madeleine debout et' appuyée suit 
le sépulcre > essuie avec scs^chevoux les pieux» 
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dont seajoufis sont inondées. ^. François d'As- 
sise , les bras croisés sur la poitrine 9 considère 
les plaies du Christ que les Anges lui indiq[uent 
en les arrosant de leurs larmes. 

836. Environné de la milice céleste , Jésus res- 
suéeité s'élève vers le Ciel; les fard«s sont 
saisis d'épouvante : l\in d'eux^coucbé svtr la 
couvercle du monument^ est encore livré au 
sommeil : plus loin un soldat indique au pev- 
sonnage qui raccompagne que les scdlé« lont 
intacts. 

837. Le même sujet avec quelques ohangemens. 

838. Apparition de la Vierge, de rEnfant-Jésus 
et des Evaogélistes à saint Luc 9 peiatrt, et à 
sainte Catherine d'Alexandrie. 

839. Martyre de ^aint Etienne : il est gravé par 
Cl^teau. M. R. 

i^u. Autre Martyre de saint Etienne : il a été 
gravé par Etienne Baudet en. 1677. M. A. 

84i . S. Sébastien, attaché à un tronc d'arbre, et 
percé de flèches. On voit à ses pieds son ar- 
mure , ses vèlemens, et dans le lointain les sol- 
dats qm retournent à Rome après l'éxéoulion 
de la sentence prononcée contre lui : grav. 
G. Audran. 

842. Paysage. Un Ermite a exposé àesEœ vota 
auprès de l'image de saint Antoine pour exci* 
ter la charité des passans. 

843. Hercule encore enfant étouffe les serpens 
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envoyés par Junoo pour le faire mourir. Ce 
tableau est donné par quelques personnes i 
Augustin Carrache : grav. Jacques Fr^^y. 

t41> i)iâne découvre la faiblesse de Calisf o Le 

I paysage est 4e Paul Brtl. 

I45. Concert sur Teau. Paysage «vec&brîqtws. 
Sur le devant, une barque cejrtdaSte par deux 
mariniers contient trois fiiaimes et un jeuD« 

I homme qui fait de la musique* 

0^6; Les plaisirs de la Poche. 

147. Les Plaisirs de la Chasse. 

143. Paysage orfiéd'ungrandiuHabredefigures. 
On y remai:que , sur le premier plan , des 
jennes gens jouant aux dés^ 61 plus loin des 
baigneurs. 



À&RACHfi ( ÀHTORio IVUrzule)^ né ^n i585«, 
mort àRome'tn i6«$'. (£cole bolonaise.) 

Il était fils nërttirel d^Augustin Carrache^ 
qui, en mourant, le recommanda à son frère 
AnorSbal ; ses ouvrages sont peu nombreux. 
J9. Le Déluge. Des hommes^ des femmes de 
dlffêrens âges, des enfans expriment la frayeur 
^i les agitent. Les uns lèvent les bras vers le 
-ciel, grîmpefnt sur les^ arbres, gravissent con- 
^•re le» rochers; les autres gagnent un hateau 
presque englouti y ou se saisissant d'un qYx^ 
ndH qm sereii>i«nt4rt submergé avec eux. 
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CARRâCHE (LoDovico CkMkcci),né à Bologm 
en i555, morten 1619. (Ecole bolonaise. ) 

11 fut élève de Proï^pero Fonfatra à Bologne 

.»du Tintoret à Venise, et selon quelques aa- 

ieurs? du PassigBano à Florence. Il forma une 

no^ivelle école à Bologne, dont Annîbal^ son 

élève, devint le chef. 

85p. Gabriel à genoux sur des nuages ^ une tige 
de lis à la main , indique le ciel e% s^acquitte 
du message dont il est chargé. La Tierge à ge« 
noux sur un prie-dieu témoigne sa résigna- 
tion. Dans la partie supérieure un chœur 
d'Anges célèbre par ses concerts cet heureui^ 
événement. 

85i. Des Anges répandent des fleurs sur Jésus 
^ui vîeiif de naître; la Vierge le contemple; 
S. Joseph soulève le voîle qui le couvre pour 
satisfaire la curiosité des bergers qui arrivent. 

85 1« La Vierge tenant de la main gauche l'En- 
fant-Jésos, appuie la droite sur un livre. Ta- 
bleau de forme ronde : grav- Roger. M. R, 

853. La Vierge, au milieu d'i^ne gloire céleste «1 
appparattavec TEnfant-Jésus à S. Hyacinthe, 
Dominicain , et semble lui adresser ces pa*^ 
rôles qui sont écrites en latin sur la fable po- 
sée près de Tautel : c Réjouiç-toi , mon filc 
JIjacinthe, tes prières sont agréables ^ mon 



fil^ et tout ce que tu lui demanderas par moi 
te sera accordé : gravé par un anonyme. 



CÀSTIGLIONE { Giovanni Benedetto ) , né à 
Gènes en 161&, mart à Mantoue en .1670. 
(Ecole génoise.) 

Ce peintre^ connu également sous le surnom 

.^a GrecbettOy fréquenta successivement les 
écoles de Paggi, de Gio. Andréa de* Ferrari, 
de Van Dyck; il laissa, pour imitateur de son 
style, Francesco son fils et Salvator son frère, 
dont les ouvrages lui sont €[uel(}uefois attri'- 
bues. 

8^4- Melchisedech, mde Salem, offre dupaîn 
et du vin à Abraham et le bénit. 

855. Jacob quitte la Mésopotamie pour aller re- 
trouver son père au pays de Gbanaan. Le 
peintre à enrichi les devants de son tableau 
d'une réunion. considérable d*oiseaux , d'ani*- 
^aux, d'ustensiles, de meubles différens, qui 

I se détachent sur un groupe de troncs d'arbres 
et un pan de muraille. 

15^. La Nativité ou l'Adoration des Bergers et 
des Anges.^ 

157. Les Vendeurs chassés du Temple. 



tAVEDQNE (Jacopo), né à Sassuoiodans ie 
Medénois en 1577, mort eni66o. (Ecole bo- 
lonaise. ) 
vil fut l'un des meilleurs élàves des Carr*- 
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che. La mort d*UD fils déjà habile, la ehut^ 
qu'il fit en i6i8, d'un échafeud sur lequel i 
travaillaît, affectèrent ses facultés au poin 
que ses ouvrages s'en ressentirent et ne purenj 
soutenir la comparaison avec les premiers qi^ 
lui avaient mérité une grande réputation I 
meuru^ pauvre et digne de pîtîé. 

859. Sainte Cécile -chante iee louanges du Seii 
gneur. 



CElVQUOZZI(MicHBiANGioi.o), né à Rome vêfi 
tan 1600 y mort en 1660. (Ecole romaine* ) 

Il foi élève du Josepîn , prit goût aux ha*- 
tailles et aux bambochades ches ^iacomo . 
peintre âaviand, aujourd'hui iucann-u, e1 
peigait desfmils^à limitation dti Gobbo de 
Carraçei. 
8^9. Sur un Théâtre forain, trois acteurs rei 
présentent une scène cemique? tandis qa< 
rOpéiaieur £sât distribuer aux assistans àa 
écrits et des drogues. Cette seèueptiraiit amu* 
ser les personnes reiifermëes dans le carrosM 
placé sur la droite du tableau. 



CIGÛLI (LoDovjco CiADi iht), né en iSSg. 
mort m i6i3. (iUjole flore»iiiic>* 

Il fut élève de Santi di Tito ^ étudia les pçiii* 



d'itame. l(Jg 

tures du Corrège pour se perfectionner , et 
devint le maître de Domenico Fr ti. 
^60. Un Ange guide la Sainte Famille sur la 
route d'Egypte, et la Vierge donne le sein 
à l'Enfant-Jésus. 



CIMA DÀ CONEGLIANO(Gio. BiTim), vivait 
en i$.i7. (Ecole vénitienne. ) 

Il tient son surnom dû lien de sa naissance^ 
dont il se plaisait à retracer la vue dans les 
fonds de ses tableaux. Jean Bellin a été son 
maître. 
861. La Vierge assise Fur son trône, tient un 
chapelet à la main et Jésus sur ses genout. 
I^e Sauveur se retourne pour recevoir les hom- 
mages de S. Jean -Baptiste; la Madeleine, en 
6'iuclinant, présente à son divin maître un 
vase rempli de parfums. Le fond du paysage 
offre une vue de Conegliano. 



COLLANTES ( Frisgesco ), n^A Madrid en 
1599, fnort en i656. ( Ecole espagnole ). 

Il eut pour maitre Vincencio Carducho, 

peignit l'histoire, le paysage et le genres 

8&. Le Seigneur apparaît à Moïse sur le mont 

Horeb , dans une flamme de feu qui sort du 

miUcud'un buisson, et il voit le buisson brik 

8 
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1er sans être consumé. Exode. Ce tableau est 
donné par quelques personnes à Feti. 



COBREGE( Antonio AttEcai ou Iieto, dit le), 
nia Corrcgio dans ie Modénois en 1 494, mort 
au même lieu en 1 534 ( Ecole de Parme). 

Ses maîtres sont inconnus. On sait seule- 
ment qu'il étudia avec Antonio Bcgarelli , 
sculpteur habile, dont plusieurs figures en 
terre cuite lui sont atlribuées. Le Parmesan 
est compté parmi ses élèves. 

8G3. Assis sur les genoux de la Vierge y Jésus> 
en présence de S. Sébastien , donne Tanneau 
nuptial à Sainte Catherine d'Alexandrie. Le 
iupplicedes deux martyrs est représenté dans 
le paysage qui sert de fond au tableau : grav. 
Etienne Picart. 3/. JR. 

$64. Le Christ couronné d'épines, un sceptre 
de roseau à la main. 

tQ5. Aux pieds d'Antiope endormie, l'Amour 
sommeille sur une peau dçUon, symbole de 
la puissance de ce Dieu. Jupiter transformé 
eu satyre soulève la draperie qui couvre la 
Nymphe, et la contemple amoureusement : 
gravé pour Basan. 

ÉCOLE DU CORREGE. 

ft66 En présence de la Vierge, de S, Joseph et 
de S. Dominique, 8. François d'Assise pré-» 



tente à Jésus les roses rouges et blanches pro** 
duitesen janvier / parles épines sur lesquelles 
Il s'était roulé pour résister aux tentations de 

l'esprit malin# 

/ 

f1> an » Il II '\at»é 

CREDI(XoBENZoScuiiPELLOiïi Di), néàFloTencê 
V» 1453, mort aprèêVàfi i53i. (Ecole flo-* 
i^ntine. ) 

Cet artiste joignit à son nom eelui de Credj^ 
orfèvre renommé cbez qui il apprit à dessiner^ 
etqa*il quitta pour entrer dans Técole d'An*- 
drea del Yerrochio , où il devint Témule du 
Férugîn et Tami de Léonard de Viaci. 
$67. La Vierge est assise sur up trône décoré d« 
pilastres chargés d'omemens r elle présente 
iésus à Tadoration de S. Julien THospita^er; 
4e Tautre côté, S. Nicolas, évéque de Myre^ 
Inoccupé de la lecture des livres saints^ 



CRESPl,ditLO SPAGNUOLO (Giuseme Màbijl), 
né à Botognôcn i665, mort en 1747. (Ecole 
de Bologne). 

Il passa de récoIede*Domenico Maria Ca- 
outi dans celle de Carlo Cignanî, et se- per- 
fectionna par rétude des ouvragesdu CSorrège; 
des Carracbe et des maîtres vénitiens* 
966r fendant que des jeuaes fiUet étudient^ 
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1er sans être consumé. Exode. Ce tableau est 
donné par quelques personnes à Feti. 



COBREGE ( Antonio AttEGBi ou Iieto, dit le), 
néàCorrcgiodansleModénoisen i494) 'n^ort 
au même (ieu en 1 554 ( Ecdle de Parme). 

Ses maîtres sont inconnus. On sait seule- 
Aient qu^il étudia avec Antonio Bcgarelli y 
sculpteur habile, dont plusieurs figures en 
terre cuite lui sont attribuées. Le Parmesan 
est compté parmi ses élèves. 

8G3. Assis sur les genoux de la Vierge y Jésus> 
en présence de S. Sébastien , donne Tanneau 
nuptial à Sainte Catherine d'Alexandrie. Le 
tupplice des deux martyrs est représenté dans 
le paysage qui sert de fond au tableau : grav. 
EllennePicart. 3f. JR. 

$64. Le Christ couronné d'épînes, un sceptre 
de roseau à la main. 

B65. Aux pieds d'Antiope endormie, l'Amour 
sommeille sur une peau d^ Uon , symbole de 
la puissance de oe Dieu. Jupiter transfoimé 
eu satyre soulève la draperie qui couvre la 
Nymphe, et la contemple amoureusement : 
gravé pour Basau. 

ÉCOLE DU CORREGE. 

ftfî6 En présence de la Vierge , de S. Joseph et 
de S. Dominique, 8. François d'Alise pré-» 



tente à Jésus les roses rouges et blanches pro^* 
duîtesen janvier^ parles épines sur lesquelles 
Il s'était roulé pour résister aux tentations de 
Fesprît malin. 



CREDI(XoBENZoSciARPELLOiïi Di), néàFloTôncê 
V» 1455 ) mort après l'an i$3i. (Ecole flo-« 
rentine. ) 

Cet artiste joignît à son nom eelui de Credj, 
orfèvre renommé cbez qui il apprît à dessiner^ 
etqa*il quitta pour entrer dans l'école d'An*- 
drea del Verrochîo , où il devint Témule du 
Férugîn et Tami de Léonard de Yinci. 
$67. La Vierge est assise sur un trône décoré d« 
pilastres chargés d'omemens r elle présente 
iésus à Tadoration de S. Julien THospital^er; 
4e Tautre côté, S. Nicolas, évéque de Myre^ 
«^occupe de la lecture des livres saints^ 



CRESPl,ditLO SPAGNUOLO (GitJSBrPE Màbu), 
né à Bolognôcn i665, mort en 1747. (Ecole 
de Bologne). 

U passa de récolede*Domenico Maria Ca<« 
Duti dans celle de Carlo Cignanî, et se> per- 
fectionna par Tétude des ouvragesdu Corrège; 
des Carracbe et des maîtres vénitiens. 
%Si^ fendant que des jeuoes fiUet étudient^ 



Ï74 IcotM 

JDOLCI (A€i!?tss)j morte après Vannée 1686, m 
muitipiié avec suce es tes ouvrages de Caria 
Dotci 9 son père. ( École flarentîne. ) 

fyi, Jésua devant un calice tient un pain ^1 
semble prononcer les paroles cle la consécra- 
tion : gravé pour Basan)« 



BOMtNIQXJIN (DoMCTicd T^imn^i^dit tt ) , 
fié à Bologne en lSSi ^ mort en 1641* (Ecol» 
bolonaise )• 

Il passa derécole de Denis Calvart , peîiitrt 
flamand , dans celle des Carrache. Digne d'un 
meilleur sort {)ar son caractère et ses talens , 
il fut ponrsuivi par la haine de Lanfranc , 
de L'Espagnolet , et ne put jouir de sa repu* 
tation qui ne triompha de ses envieux qu'après 
sa mort. 
872. Le Seigneur dit à Adam : # Parce quç 
t vous avez écouté la voix de votre femme ^ 
c et que vous avez mangé du fruit de l'arbre 
« dont je vous avais défendu de manger^ la 
«terre sera maudite^ à cause de ce que vous 
• avez fait, et vouç n'en tirerez de quoi vous 
« nourrir pendant tout le tems de votre vie, 
t qu'avec beaucoup de travail. » (Genèse) : 
gravé parE. Baudet en 1687, et depuis par 
F. Chereau. 
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S73. I.eProplièle Roi joue de la harpe en por- 
tant ses regards vers le ciel , un ange lui pré- 
sente la Sainte EerîUire : elle lui inspire les 
louanges du Seigneur, qu*un jeune enfant 
s'occupe à transcrire : gravé par G. Rousselet. 
3/. R. 

874- I^ Vierge, assise près d'une source, reçoit 
de Peau dans une coquille : son fils donne un 
fruit au jeune précurseur , et Saint-Joseph 
prend soin du bagage. 

675. Paysage dans lequel le peintre a repré- 
senté, avec la fuite de la Sainte Famille en 
Eg3^te, une barque, des musiciens , despé- 
clietirs, un berger et son troupeau. Ce ta- 
bleau , jusqu'à présent attribué au Domînî- 

,quin, est donné par plusieurs coanalsscurs k 

Ânuibal Carrache. 

876, Le Itavissement de Saint Paul : sujet ilri 
de la deuxième épitre aux Corinthiens, oùPa- 
pôlre dit qu'il connaît un homme qui fat ravi 
ju£qu*au troisième ciel. Il ne sait si ce fjt 
avec son corps ou sans son corps; mais il sait 
que cet homme ravi dans le paradis y enten- 
dit des paroles ineffables qu'il n'est pas permin 
â un homme de rapporter : grav. Gilles Rous- 
selet. 

877. La Vierge, environnée de gloire, apparc^ît 
à St.-François d'Assise et lui conSc l'Enfant- 
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Jésus : le Saiut agenouillé reçoit avec respeet 
ses caresses enfantines* 

878. Sainte Cécile chante les louanges du Sei* 
gneur : un ange tient devant elle un livre de 
musique : grav. Etienne Picart. itf. jR • 

879. Accompagné du jeune Ascagne , Énée a 
mis sur i^a épaules »iOn père Anchise* Le 
vieillard reçoit avec respect les dieux pénate§ 
sauvés de rincendic de Troie , qui lui sont 
présentés par Creuse, épouse du pieux Énée : 
grav. Gérard Andran. Âf. R. 

680. En présence d'Œnée, Roi de CaljâoD» et 
père de Déjauire , Hercule a terrassé Ach4- 
loûs, qui, pour se dérober h la fureur de son 
rival 5 s'est métamorphosé en taureau. 

£81. En vain Cucuff, pour cacher ses rapines» 
a fait entrer à reculons les bœufs d'Hercule 
dans s:a caverne. Ce demi-dieura déjà atteint^ 
et Fentratne par le pied hors de son repaire* 
Evandrc et Faunuâ, qui volaient an secoure 
du fils de Jupiter^ sont loi témoins de «on 
triomphe. 

I82. Pendant le pillage de la ville de Thèbes, 
en Béotie , des soldats thraciens amenèrent 
ïhimoclée devant Alexandre; elle avait lapidé 
leur capitaine^ qui, après Ta voir outragée ^ 
était imprudemment descendu dans un puits 
jpar Tespoir d'y trouver des trésors. Alexandre, 
étonné de la contenance et du courage de 
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. celte dame, ordonne deia remettre en liberté 
avec ses enfans» 

885. L'Amour, assis dans son char, tient de la 
main droite son arc; il guide avec Taiitre deux 
colombes attelées à son char ; près de lid un 
enfant ailé rép^iud des fleurs , un second en 
cticill^ à une eoaro»ne qui a été pe'nte par 
Blario de' Fiori, selon les uns, ou parle Jé- 
soite d'Anvers selon les autre» : gniv* Raji- 
don.. 
884- Toute entière à sa passion^ Aimide se pare^ 
pour plaire à l'objet d^ ses amours. Cepen- 
danf , aux pieds de Renaud , un Amour en-' 
dormi , uû flambeau prêt à s'éteindre , fouf 
présager hi fin de renchantcmrnl. Ijbalde et 
le chevalier Danois, écartant 1^ feuiliage^,. 
n'attendent que l'instant propice pour des^sM- 
1er le» yeux du guerrier : grav. Cioulelle^ 
W5. Quatre jeunes gens v o ni exécuter un con- 
cert; l'un d'eux accorde son instrument; 1^ 
plus âgé enseigne à son voisin la parîie qu'î^ 
doit faire ,^ et le plus jeune semble^ par se» 
geste, iuviter les spectateurs au silence. Ce 
tableau est attribué par quelques personnes è 
liConello Spada : grav» Etienne Ficart , et 
Chauveau. M. R. 



DOSSO DOS5Iy mort en i56or ( ÉcoIj 
ferraraise. ) 
U était de Dosso dam le Ferrar. is , entfji» 

8^* 
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dans récolè de Lorenzo Costa / et fut etOf^ 
ployé par Alphonse ^ duc de Ferrare , qui 
avait une grande estime pour ses talens^ 
Ârioste a immortalisé le nom de Do5si , en 
l'associant à ceux des artistes qu'il a célébrés 
dans le 53*. chant de Roland furieux. 
•^86. La Circoncision. Jésus dans les bras de 
Sainte Anne , parait effrayé à la vue de rins-* ' 
trument tranchant qui est dans les mains du 
Mohel. 
887. La Vierge, Saint Joseph, deux Anges ^ 
^ Saint Joachim adorent TEnfant^Jésus couché 
à terre sur une draperie. Il paraît désirer la 
croix de Saint Jean - Baptiste. Sainte Elisa- 
bel h la prend des mains de son fils pour la 
lui donner. 

ÉCOLE FERRARAISE. 

888» Saint Joseph contemple avec atfentlon 
l'Enfant-Jésus qui caresse la Vierge Marie. 
Ce tableau est attribué par quelques per- 
sonnes à Dosso Dossî. 

ÉCOLE ITALIENNE. 

889. Judith tient la tète d'Holofcrne, el mé- 
dite avec sa suivante son retour à Ré! huile. 
Ce tabjleau est altribué à Manfredi. 

890. Irène, veuve chrétienne, panse avec sa 
suivante les pliies dç &iiLint S<!b4sliçu percé 
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âc flèches pour la défcnsfî de la foL Tableau' 
attribué à un élève de l'Espagnolet par les 
uns, ou d'Alexandre Véronèse par les aulrcs. 
%c^u « Pendant que Pierre était gardé dans la 
• prison, l'Ange du Seigneur parut et remplit 
»le Heu de lumière; et, popssant Pierre par 
» le côté, il réveilla et lui dit : Levez vous 
spromptement. Au même instant les chaînes 
1 tombèrent de ses mains, etc. » (Jetés des 
Apôtres, ) Tableau attribué à l'un des élèves 
du Caravage; il est aussi donné par quelques 
personnes à Valentin, 
6j2. Les Anges et la Vierge adorent Jésus, quî 
vicnt.de naître. Tableau attribué àrBartolom- 
meo Biseaino, peintre génois, mort en 1657, 
avant d'avoir atteint sa vîngl-sîxiènie année. 
8,)5. Saint-Pierre a renié son maître devant 
la ssrvanîe du Grand-Prètrc ; un soldat le 
reconnaît, le menace, et porte la main sur 
son épée. Tableau de Técole du Calabrèse 
selon les uns, de celle de Valentin selon le* 
autres; enfin donné par quelques personnes 
à Manfredî. * 
694. Des Anges servent des fruits à Jésus et à 
la Sainte Famille. Ce tableau , gravé sous le 
nom d'Andréa Luigi d'Âssîsi , est attribué 
dans les anciens inventaires du Roi à Andréa 
' Àzîo, mot corrompu et pris pour Assibi. Cer- 
taines afifections de la manière propre au 
Corrége, à Jules Iloïnaiu; au Parmesan qu'où 
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y retrouve , l'ont fait donner par quelcjirc^ 
personnes à M. A. Anselnil, cl par d'au- 
tres à un peintre de l'école de Perino dd 
Vfi«;a. Enfin M. Mariette Tattribuait au G*- 

V rofolo : grav. Nicolas Tardieu. 

S94 ^iS' Portrait d'une femmedont le cos 
tiime désigne une habitante de la Sabine^ 
£lle*tient un panier rempli de fleurs. Ce ta- 
bleau paraît à des connaisseurs peint dans la 
manière de Tassel^ artiste natif de Langres , 
qui étudia sous Youel et dans Técole de Bo^ 
logue. 

ÉCOLE VENITIENNE. 

895. Portrait d'Homme. Sa tète est couTerfc 
d'une toque ; rinscrîption de la lettre qu'il 
tient à la main fait présumer qu'il se nom- 
mait Leonardo di Saiia. 

I96. Portrait de Femme; son habit est rouge. 
Les lettres C. A. qui s'entrelacent , et B. I. 
qui se croisent, et divisent en plusieurs par- 
ties le bandeau de ses cheveux,, semblent in- 
diquer les initiales de ses noms et prénoms; 
de la main droite elle tient son collier, de la 
gauche ses gants.Xe portrait et le précédent 
sont attribués à Carpaccio. 

897. Tête d'Bomme de nio^^en âge , portant 
barbe. 

898. Portrait de César Borgîa, second fîl« an- 
turd du pape Alexandre lY. Ce prince, célè- ^ 



ft'lTltlt. iSf 

brc |>ar «es vices, ^es cruautés et sa perfîdir, 
fut successivcmeiit légat , archev6'que de Va- 
lence, en Espagne, cardinal et duc de Valcn*' 
lînois, en France. Il épousa Charlotte d'Albret, 
fille d'Alain, comte de Dreux ^ el fut tué en 
ï5o7, d'un coup de pique sous les murs du 
château de Viana en Nuvarre, dont il faisait 
le siège. Ce tableau est donné par des con- 
naisseurs au Gîorgîon. 

899. Trois Prophètes ; celui du milieu paraft 
être Isaïe. IJ tient une banderolle sur laquelle 
on lit en latin ce premier verset du chapitre 
XI du propliète. t lïsor ira un rejeton de la 
»tige de Jessé , et une fleur naîtra de sa ra- 
» cine. » 

Ge tableau , attribué d*^abord à l'école réni- 
lîenne , a été donné par quelques personnes 
à un Roi Roger qu*on paraît avoir confondu 
par erreur de mémoire, avec René le Bon, Due 
d'Anjou, RoîdeNapîes, qui épousa en 142^ 
Isabeau , Duchesse de Lorraine , et qui fut 
long-tems retenu prisonnier à Dijon dans la 
tour de la maison royale dite la Tour du Bar, 
où Ton voyait encore dans le siècle dernier 
quelques peintures de sa main sur les mu« 
railles. Il mourut en 1480. 

^ éis. Portrait d^un Vieillard. La tèle est 
couverte d'une toque, et la couleur de la 
barbe tire sur le roux. 

899 ter. Portrait d'un personnage dont la 
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tèle vue de trois-quarts , est couverle d^une 
toque. Il porte la main droite à son habil^ 
^t tient des gants dans la main gauche. 



EMPOLI (Jàcopo Chimenti dà), né en i55^,7nort 
en 1640. ( Ecole flprenthie. ) ^ 
Il fut élë^e de Tommaso da Saii Friano, et 
se perfectionna en éîudiant les ouvrages 
d'Andréa del Sarto. 

900. La Vierge et Jésus , accompagnés de deux 
Anges, apparaissent à r£vangéliste St. Luc et 
à Saint Yves, patron des avocats, qui fut suc- 
cessivement juge et curé dans la Bretagne. 
Ce Saint, protecteur des orphelins, garait 
offrir au Sauveur, par les mains d un jeune 
honune Tacte de fondation d'un établissement 
pour Tinslructiondela jeunesse. Ou distingue 
.derrière lui une femme âgée, luie jeune fille, 
une veuve avec son enfant^ classe d'infortu- 
nés envers qui cet homme charitable se plai- 
sait particulièrement à prodiguer les secours 
spirituels et temporels. 11 mourut en i5o3. Ce 
.tableau est sigpé par le maître, avec la date 
de 1579; il avait alors 25 ans. 



ESPAGNOLET (Josef ou Jusepe de Ri^jsra, di$ 
l' ) , né en i588 , mort en i656. ( Ecole es- 
pagnole. ) 

Il est reconnu à présc nt que PEspognolet 
était natif de Xativa, nommé ai)jourd*hui St.- 
FcUpe, près Yaleoce; qu'il étudia en Espagne 
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.80U8 Francisco Ribalta, à Rome sous M. A. de 
- Caravage; qu'il fut reçu à racadémie de St.- 
Luc en i63o , et que, loin d'avoir éprouvé 
des affronts humîlîansàNaples,ilyfut jusqu'à 
la mort comblé de biens et d'honneurs. 
901 . L'Adoration des Bergers. Un jeune agneau, 
emblème de Jésus-Christ, est déposé sous la 
crèche du Sauveur. Le tableau porte cette si- 
gnature: Jusepe Rihera espagnol acadc* 
m co romano, f. i65o. 



FABRIANO (Gentile da) vivait en 1^25 , cl 
mourut octogénaire. (Ecole romaine.) 

Cet artiste, dont le slyle paraissait à M. A. 
Buonarotti semblable au nom, exécuta dans 
le PalazzoPublico, à Venise, des ouvrages qui' 
lui méritèrent une pension et le privilège sin- 
gulier de porter la robe, dont l'usage éta^ 
permis seulement aux nobles de la Républi- 
:que. Il a été le maître de Jacopo Bellîni^ qui 
par reconnaissance donna le nom de Gentile 
à l'un de ses enfans. 
902. Sous le pérîstîle du Temple de Jérusalem, 
le bienheureux S iméon , accompao^né de la 
prophétesse Anne, a reçu dans ses bras le 
divin enfant et béni le Seigneur. Il le rend à 
^a.mère venue pour accomplir ce q a est or- 
donné par la loi. Elle est suivie de S. Joseph 
apportant deux petits de colûmbe. Tua pour 
être offert en holocauste, Taulre pour lepé^ 
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ché. Derrière lui et sur la place du Icmple, 
deux femmes arrivent pour assister à la cé- 
rémonie; au côté opposé, un pauvre estropié 
converse avec une femme courbée par l'âge 
et appuyée sur un bâton. 

FASSOLO DA PAVÏA ( Berkar»iko ) vit ail en 
i5il5. (Ecole milanaise. ) 
Les historiens contemporains n'ont poînl 
parlé de cet artiste dont tes ouvrages sonU 
- fort rares* 

9o5. La Vierge assise sur son trône tfent son 
fils dans ses bras. Ce tablaau porte le nom 
da maître avec la date de i5i8. 



FERRARI (GAtDWîzio), né m 4^ à Faùlu- 
ffia^ vallée de la Sesia; mort en i55o^ 
(Ecole milanaise. ) 

On lui donne plusieurs maîtres : les pïus 
connus sont le Pérugîn et Bernardîno da 
Loviiio. Il fut celui d'Andréa Sokri dont le 
Musée possède des ouvrages* 

go4. S. Paul assli dans sa cellule se livre à la 
méditation. Un livre est ouvert devant lut 
sur un pupitre. Au milieu d'un paysage, cjue 
lé vide de la fenêtre permet d'apercevoir, le 
peintre a représenté la miraculeuse couver- 
èion de l'Apôîre des Gentils. Au bas du pu- 
pitre on lit Tannée de rexécution du tabkaux 
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1543, et le aom latinisé de Tauteur Gau-^ 
dentius. 



FETI (DoMBNico), né à Rame en kSSQ, mort 

en 1624* (Ecole romaine.) 

Il fut élève du Cigoli et fort employé par 

Ferdinand Goii2ague^ cardinal ^ pais duc da 

Mantouc, ^ 

go5. L'empereur Néron. 

go6. L'Ange Gtirdleii conduit un feune homme» 
lui montre le Ciel et le préierve dei embûohee 
de l'esprit de ténèbres » qui va rentrer dans 
le gouffre infernal : grav. Nicolas Dupuié. 

907. La Blélancolie. Une femme à genoux» le 
bras droit appuyé sur un massif de pierre, 
soutient sa tête de la main gauche ^ et consi- 
dère a!tentivdment une tét3 de mort» A ses 
pieds, différons attributs def sciences et des 

arts auprès d'un chien à l'attache. Fetî a ré- 
pété plusieurs fois cette composition : grav. 
H. S. Thomassin. 

908. La Vie champêtre ou l'Homme condamné 
au travail. Feti a peint plusieurs fois ce sujet ^ 
grav. H. Thomassin el Scottin 



FIESOLE (Faa Giovauni da ), né vers l*an 
i387* (Ecole florentine.) 

Son nom était Santi Tosîni, av^fet qu'il entrât 
dans l'ordre de S. Dominique. La pureté do 
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8a conduite lui fit donner le titre de Bcole 
Giovanni Angelico; l'expression de la can- 
deur qu'il sut si bien imprimer aux bienheu- 
reux dont il retraçait Timagê fit dire qu'il 
avait vu ses modèles dans le paradis. Il a été 
le contemporain de Masaccio et de Genlile 
-da Fabriano, et non leur élève, si toutefois 
les dates de leur naissance sont certaines. 11 
travaillait encore en \^5^ pour la cathédrala 
d'Orvieto. 
909. En pri^'sence de là hiérarchie céleste, la 
Tierge prosternée aux pieds de Jésus- Christ 
reçoit de son fils la couronne immortelle. 
Pour désigner avec précision les élus repré- 
sentés^ Fra Giovanni, selon la coutume du 
tems , a écrit le nom des uns autour de l'au- 
réole ou sur les bords de Thabit , et donu4 
aux autres les symboles qui servent à les faire 
reconnaître. 

Les sept petits tableaux placés au dessous 
du tableau principal offrent, en allant de 
gauche à droite^ plusieurs traits de la vie de 
S. Dominique. 

1®. La Vision du Pape Innocent III. Pen- 
dant son sommeil , S. Dominique lui appa- 
raît soutenant de toutes ses forces l'Eglise de 
S. Jean de Latran à Rome, prête à s'écrouler. 
Elle est la première basilique de la chrétienté. 
a'^. S. Dominique ayant obtenu en i2i01a 



eOfifirmatlon dç l'ordre des frères prêcheurs, 
iaîsaît sa prière dans Téglise de Saint-Pierre à 
Aome, lorsqvfil vit venir à lui S. Pierre et 
S, Panl; le premier lui donnait un bâton, le 
deuxième un livre en lui disant : < Yas prê- 
cher; Dieu t^ choisi pour ce ministère. > Lb 
fond représente Pintérieur derancienne basi- 
lique de 3aint-Pierre. 

5®. Le neveu du cardinal Etienne de Fosse* 
Neuve, se promenant dans Rome à cheval, 
tomba rudement sur le pavé et se tua; ma^ 
S. Dominique, à la prière du cardinal et de 
Tancrède, frère prêcheur, le ressuscita. 

4^. La Vierge et S. Jean assis près des ins- 
trumens de la passion et du tombeau qui ren« 
fermait le corps de Jésus avant sa résurrec* 
tion. 

• 5**. Les Albigeois ayant jeté au feu l'on-- 
vrage de S. Dominique où il réfutait leurs 
erreurs, le livre en sortit de lui-même à trois 
fois-sans être endommagé. 

6®. Au rapport des légendaires, S. Domi- 
nique n'ayant point de quoi nourrir ses dis- 
ciples, les faisait cependant asseoir à table , 
et les Anges leur apportaient en abondance 
la nourriture nécessaire. 

7**. Avant de mourir, S. Dominique aper- 
çoit dans une vision la Vierge entourée d'An- 
ges, qui attendaient son âme pour la guider 
vers son Créateur. 
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FRA BARTOLOMMEÔ Diixi Pobîa ou il Featk, 
fié àFlorence en 1469» mort en iSi.^. (Ecol« 
florentine. ) 

Avant que d'entrer dans Tordre de S. Do* 
minique^ il était connu sous le nom de Bac*- 
cio délia Porta; il fut élève de Cosîmo Ro- 
lelli I étudto les ouvrage» de Léonard àe 
Vinci I et se lia d*amtlié avec Mariotto Alber- 
linelli. En 1504» il fit la connaiasance de 
Raphaël I et contribua par pes cocscils au 
développement des talens de cet homme ex- 
traordinaire. 

g 10. La TIerge assise sur son trône, accom- 
pagnée de S. Pierre , de S Barthélemi, de 
S. Vincent, préside au mariage mystique de 
Sainte Catherine de Sienne avec TEufant- 

^ Jésus. Près de la Vierge , 8. François et S. Do- 
minique s'embrassent en témoignage de Tof- 
fection qui les unit. 

911.. S. Jean-BapHste, la Madeleine, S. Fran- 
çois, S. Jérôme , S Paul , Sainte Marguerite 
offrent leurs hommages à la Vierge q ai est 
assisf' stir son trône. Gabriel apparaît dans 
les airs; il tient en main une branche de bs, 
et vient annoncer à Mario qu'elle deviendra 
mère du fils de Dieu par l'opération du Saiiil- 
Dsprtt. Ce tableau porte la date de i3i5. 
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UAROFOLO (Benvenuto Tisio Dk),né en 1481, 
mortenibSg. (Ecole ferraraîse.J 

Ce peintre 9 moins connu par son nom que 
par celui de sa patrie, Garofolo dans le Fer- 
rarais, passa successivement dans les écoles 
de Domenico Panetti, à Ferrare; de Niccolo 
Soriani et de Boccacio Boccacîno , à Cré^ 
moue; de Gio. Baldîni, Florentin , à Rome; 

' de Lorenzo Costa, à Mantoue, et finit par se 
perfectionner sous Raphaël, qui remploya 
pendant quelque tems. Ce changement ré - 
pété d'écoles iuflcta nécessairement sur les 
productions du Garofolo, qui, à raison de 
leur variété, sont attribuées souvent à diffé- 
rens maîtres. 

912. Portrait du Garofolo. 11 tient de la main 
droite un œillet (en italien garofano ) marque 
qu'il mettait souvent dans sei* tableaux pour 
désigner le lieu de sa naissance , Garofolo 
dans le Ferrarais^, 

9i5. Autre portrait du Garofolo, mais plus âgé. 
Il lient un œillet et un chapelet. 

914. Sainte Elisabeth et S. Jean amènent un 
«gneauquc S. Joseph à genoux présente à la 
Vierge et à TEnfant-Jésus. 

91 5. 8. Joseph prend les mains de Jésus assis 
sur les genoux de sa mère. Sainte^Elisabeth 
et S. Jean yienuent lui faire hommage d'uu 
agneau. 
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916. Sujet mystique. Jésus s^abandonneau som- 
meil; la Vierge l'adore, un Ange lui offre le 
suaire et la couronne d*épines : portée siir 
des nuages 5 la hiérarchie céleste présente aux 
8p3Ctateurs les instrumops de la passion : 
grav. Jean de Foilly. 



GASPRE (Gàspabo Dvghkt), né en iGiS, mort 
en 1 675. (Ecole romaine. ) 

LeGaFpre était Français d'origine; il devint 
l'élève et le beau-frère de Poussin, qui avait 
épousé mademoiselle Dughet, parrecoonais- 
• f ance des soins qu'elle lui avait donnés dansie 
cours d'un maladie longue et dangereuse* 
Orizzonte a été l'Imitateur du Gaspre. 

917. Paysage. Sur le bord du fleuve , trois voya- 
geurs se reposent; l'un d'eux s'appuie sur un 
lévrier. 

918. Paysage. Chasseur suivi de deux lévriers. 
Il cause avec deux voyageurs qui se reposent. 

919. Paysage. Des villageois se reposent; plu* 
loin, des bergers conduisent leurs troupeaux 
sur les bords d'un torrent. 



CENNARI (Cbsabb), né en 1641, môrteniGSS. 
H a éid élève du Guerchin et duf d'un^ 
éoote nombreuse. (Ecole bolonaise.) 

9t2o. La Vierge allaite l'Enfant-Jésus». 
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GENTILESCHI ( OaAzio Lomi e/f > néàPise. 
en i56'5 9 mort en Angleterre vers 1646. 
(Ecole flol'enline. ) 

Élève d'Aurélio Lomî son frère ; pour ne 
pas les confondre on joint ordinairement au 
nom d'Orazio celui de Gentileschi, que por- 
tait un oncle maternel, qui en prit soin dans 
son enfance. Orazîo reçut à Rome des con- 
seils d'Agostino Tassi, avec lequel il exécuta 
plusieurs ouvrages. 
Qli. La Yierge donne le sein à rEnfant-Jésus^ 
et S. Joseph dort profondément* 



GHIRLANDAJO (RiDOLFo CoMADirfe/)^ né à 
Ft<yi*enc6 en i4B5, mort en i56o. (Ecole 
florentine.) 

Domenieo son père mourut trop jeune pour 
être son maître ; il reçut les premiers élémens 
de l'art de David Corradi son oncle , se. per- 
fectionna sous Fra Bartolommeo délia Porta, 
mérita l'amitié et les conseils de Raphaël. 

Q3!2. La Yiei^e prosternée aux pieds de son fils, 
reçoit avec humilité la couronne immortelle^ 
en présence de la hiérarchie céleste : sur le 
premier plan , le peintre a représenté Saint 
Pierre, dominicain et martyr, S. Jean-Bap- 
tiste, S. Jérôme, la Madeleine, S-^ François 
d*4s8ise et S. Dominique* La date i5o4> 



*i 
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mise au bas du tableau, indique que Kidolfo 
avait igans quand il exécuta c^t ouvrage. 



GIORDANO (Luca), né à N aptes en i632j mort 
vers 1 7o5i ( Ecole napolitaine. ) 

Il passa de l'école de l'Espagnolel dans cell« 
de Piètre deCorlonej l'on a vanté son adresse 
à imiter la manière de différens matlres , an 
point de tromper au premier coup-d'œil. 

^23. La présentation de Jésus au Temple. 

0^4. Accompagné de la Vierge, de S. Joseph 
et d^un Ange, Jésus se soumettant, pour le 
salut des hommes, à l'ignominie et à la mort, 
accepte les instrumens de la vmssion qui lui 
sont présentés par les Anges. Du centre de sa 
gloire, l'Eternel le tîontemple, et TEsprit- 
Saint l'environne de sa splendeur divine. On 
^eutvoir dans la galerie d'Apollon un dessin 
exposé sous le n*. 169 , qui oiOfrant le même 
sujet mystique, traiié différemment par L. 
Gîordano, fait connaître son extrême faciiilé 
à varier ses compositions^ 

925. Mars et Vénus servis par les Grdces et les 
Amours : dans le lointain , Vulcain occupé 
des soips de sa forge. 
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GlORGION ( Giorgio Barbabelu, dit ie) , né à 
Castet Franco en i^'^y^mort eni5i 1. (Ecolo 
vénitienne. ) 

Jean Bellin a été son maître. Ceux de ses 
élèves ou imitateurs dontlejjdusée possède des 
ouvrages sont, Seb. del Plombo, Francesco 
Torbido , dit le Moro , Paris Bordone , etc* 

926. SaljméjûUed'Hérodiade, reçoit la tète de 
saint Jean-Baptiste qu'un bourreau lui pré- 
sente : dans le lointain , un soldat montre la 
léte du Saint qu'il vient de décapiter. 

927. Ex vota. Jésus, assis sur les genoux de sa 
mère, accompagné de saint Joseph , de Ste. 
Catherine, de saint Sébastien, écoute avec 
bonté les prières d'un homme présumé lo 
donateur du tableau, et dont on ne voit que 
le buste. 

928. Concert champêtre. Une femme nue et 
assise tient une flûte : les deux hommes qui 
l'accompagnent sont habillés selon la mode 
du tems; l'un joue deîaguittarre, l'autre est 
simple spectateur; à la droite du tableau, 
une femme, la main appuyée sur le bord 
d'un réservoir en pierre, répand Teau que 
renferme un vase de cristal : grav. Nicolas 
Dupuis. 

-929. Gaston de Foîx, duc de Nemours , assîaf 
dans un lleuremplide glaces qui réfléchissent 

9 
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son portrait. Il était fils de Jean de Foix, 
comte d'Etampes, et de la princesse Marie 
d Orléans, sœur de Louis XII, Roi de France, 
qui rayait fait général de son armée en 
Italie : il y gagna la bataille de Ravenne 
en i5ia , à l'âge de 25 ans, et y fut tué en 
poursuivant un gros d'Espagnols dans leur 
Tetiaite. 

Voyez encore le numéro 898. 



GOBBO DE'CARRACCI ( Pietro-Paolo Boiizr, 
dit IL ) , mort sexagénaire sous fo Pontificat 
d' Urbain VI IL (Ecole bolonaise.) 

Il fut élève d'Annibal Garrache, dont il 
paraît qu^il était le parent; on le nomme en- 
core il Gobbo da Gortona, du lieu de sa nais- 
sance, et il Gobbo de'Frutti , pour la perfec- 
tion de ses tableaux de fruits, etc. 

93o. Latone, voulant se dérober aux persécu* 
tions de Junon, était passée avec ses enfans, 
I Diane et Apollon, sur les bords d'un marais 
où travaillaient des paysans; EUe leur demanda 
pour se rafraîchir un peu d'eau qu'ils lui re* 
fusèrent. Latone, pour les punir, les méta« 
morphosa en greqouilleSf 
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GUERCHIN (Gio. Fbavgesgo Barbibri , dit le) , 
né à Cento en iSgo, mort en 1666. (Ecole 
bolonaise. ) 

Il a été rélève de Cremonimi 9 de Benedutto 
Gennari le Vieux; Tami Ke M. A. de Cara- 
yage, dont Ja manière de peindre lui plai- 
sait; enfin le maître de Cesare Genaarl son 
neveu. 

931. Portrait du GuerchFh , peint par lui« 
même. 

952. Lot assis sur la montagne au milieu de ses 
deux filles 5 vide à longs traits la coupe que la 
cadette s'empresse de remplir. Près de la ville 
de Sodome livrée aux flammes, on aperçoit 
la femme de Lot changée en statue de sel. 

933. Jésus debout et tenu par la Vierge, donne 
sa bénédiction aux spectateurs. 

.934* A la prière de Marthe et de Marie, Lazare 
est ressuscité en présence des Disciples de 
Jésus, qui ordonne aux Juifs d'ôter les liens 
du linceul ; grav. D. Vivant Denon et J. B, 
Païqualiai. 

955. La Vierge assise, !es mains posées sur ses 
genoux, est inimobile de douleur; S. Pierre, 
en essuyant ses larmes, ténioîgneson trouble 
et son repentir. 

.936. S. Pierre ^n prières tient une clef et un 
livre à la main. 
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957. s. Paul avec un glaive , emblème de son 
éloquence et Tinstrument de son martyre. 

954. Salomé reçoit dans un bassin la iéle de 
S. Jean-Baptiste^ que le bourreau vient de 

décapiter. L'émotion de la suivante contraste 
avec la froide Wrbarie de la maîtresse. 

959. S. Jérôme, retiré dans le monastère qu'il 
avait fondé avec sainte Paule à Bethléem, 
tourmenté de la terreur du jugement dernier, 
croit entendre le son épouvantable de la trom- 
pette sacrée y ordonnant aux morts de se le* 
ver et de paraître devant le souverain juge : 
grav. Pasqualini et F. Chauveau. 

940* A la droite du spectateur^ saint Bernard 
vêtu de blanc, tenant un livre et le bâton 
pastoral à la main^ écoute avec tranquillité 
les sons harmonieux de la musique céleste 
qui ravit en extase saint François d'Assise. 

94 1* Saint Géminien , coiffé d'une mitre et re-* 
yétu d*habits pontificaux , reçoit d'un Ange le 
modèle de la ville de Modène qu'il va , comme 
prolecteur de la cité, présenter à la bénédic- 
tieQ de Jésus. Le divin enfant porté par sa 
mère apparaît dans les airs accompagné de 
deux Anges : sur les premiers {^ans, on voit 
saint Jean-Baptiste à genoux; saint Georges 
et saint Pierre ^ martyrs^ debout, l'un cou- 
vert de ses armes ^ l'autre vêtu en relîgîoux 
4ominicain« 



942. Par les conseils d'Hersiiie 9 les Sabiiies , , 
dont renlèvemcnt avait causé la guerre entre 
les Romains et les Sabîns, oubliant la timi- 
dilé naturelle à leur sexe , s^avancent au mi* 
lieu des combattans, et se tournant tantôt 
vers leurs pères, tantôt vers leurs maris , elles 
tiennent des discours si (oucbans, qu'elles le^ir 
font tomber les ai mes des mains, obtienoenl» 
une trêve, qui bientôt est consolidée par 
un traité solennel entre les deux peuples. 

943. La Magicienne Circé, 

944* S* Jean dans, le désert. Il lient de la main 
gauche une croix formée d'un roseau, et de 
la droite une coupe dans laquelle il reçoit 
Tcau qui jaillit d'un rocher. Tableau de l'école 
du Guercbin. 



GlIDO CAGNACCI né à Castci-Sant-Ar-' 
cangeio en 1601 ^ mort en 1681. Son nom 
de familie était CAinLk8si;ii fut élève de Guide 
dont il oui lia tes préceptes , en se formant 
tin style particulier ^ et en adoptant un co^ 
loris plus vigoureux que celui de son mai^ 
ire. îi est mort à Vienne en Autriche. 
(Ecole bolonaise.) 

945. S. Jean vêtu de peau, assis et appuyé sur 
un rocher, tient de la main droite un»; croix 
de roseau , et caresse un mouton dont un pied 
pose sur le bras gauche du saint Solitaire. 



i 
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GUIDO (Reri),. né à Bologne en iSyS, mort 
en 1642. (Ecole bolonaise.) 

Il passa de Técole de Denis Calvart dans 
celle des Carrache. Ceux de ses élèves dont 
le Musée possède des ouvrages 9 sont Guido 
Cagnacci, le Pésarèse. etc. 

946. David appuyé sur le fût d'une colonne 
tient sa fronde de la main droite, de la gau- 
che la tète de Goliath posée sur un piédestal : 
grav. Rousselet. — 

947* L^ Salutation Angélique. 

g/{S. La Vierge tient sur ses genoux rEnfani- 
Jésus endormi. Tableau de forme ronde : 
gravé pour CoypeL 

949. Repos de la Sainte Famille ; Jésus tend les 
bras à sa Hère : gravé pour Mariette. 

g5o. L'Enfant- Jésus assis sur sa Mère donne la 
bénédiction à saint Jean-Baptiste» qui hii 
baise le pied : grav. Vallet et Bloemaert. 

^5 1 . Jésus et la Samaritaine. 

902. £n présence de ses disciples, Jésus dit à 
saint Pierre : t Je vous donnerai les clefs du 
» royaume des cicux, et tout ce que vous 
yt lierez sur la terre sera aussi lié dans les 
» cieux, etc. » 

955. La têle de Jésus-Christ couronnée d'épines. 

954 . La Vierge à genoux devant Tautel et accom- 
pagnée de ses parens, a remis son fils au grand 



prêtre; les mains jointes, elle écoule avec 
recueillement le saint vieillard qui présente 
rEnfant'Jésus au Seigneur. Sur le devant ^ 
une jeune fille fait Toffrande deileux petits 
de colombe^ ordonnée par la loi. Au côté op- 
posé, un jeune garçon agace avec le doigtdeuK 
tourteraux déposa sur une table. 

955. La Vierge, saint Joseph et deux Anges 
contemplent Jésus qui dort profondément. 
Près d*eux sainte Elisabeth témoigne sa ten- 
dresse à saint Jean-Baptiste , et Zacharie mé- 
dite sur r£criture*Sainte. Tableau de forma 
oyale. 

()56. Jésus étant arrivé à la montagne des 
Oliviers, se met à genoux et fait sa prière. 
Les Anges lui présentent les instrumens de 
la passion, et les Apôtresdorment. On aper- 
çoit dans le lointain Judas qii va livrer son 
mattre aux Princes des Prêtres, aux Ca- 
pitaines des gardes du Temple et aux Séna- 
teurs qui étaient venus pour le prendre (S.- 
Luc , 23 ) : grav. Falck. 

957. La Madeleine, les yeux tournés vers le ciel 
et les mains posées sur la poitrine : grav. Cu- 
nego. 

958. Li Madeleine , les cheveux épars , lesmains 
' jointes, en oraison dans sa grotte. 

959» S. Jean-Baptiste dans le désert. Demi- 
figure. 
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960. S. Sébastien attaché à un arbre et percô 
de flèches. La flgure est vue jusqu'au genou. 

961. 8. François à genoux devant un Crucifix, 
tient une tête de mort à la main , et implore la 
elémence divine. La scène est sur le Mont 
Alveme: grav. Gilles Roussdct. M* R. 

962. Allégorie. L'Union du Dessein et de la 
Couleur. 

963. Par ordre d'Eurysthée, Roi de Mycènes, 
Hercule tue l'hydre ou serpent à sept têtes, 
qui infestait le voisinage du Lac de Lerne : 
grav. par G. Rousselel, ainsi que les trois ta- 
bleaux suivans. il/. R. 

8G4. Lutte d'Oercule et d'Acheloûs, tous deux 
amoureux de la belle Déjanire. Œnée , Roi 
d'Etolie, son père, l'avait profriisc pour épouse 
au vainqueur. M. R, 

965. Hercule victorieux relourna-t avec Déja- 
nire qu'il avait épousée; il la confie à Ness'us 
pour la transporter au-delà du fleuve Evène 
qui était débordé. Le Centaure devenu amou- 
reux de la princesse veut l'enlever ; mais Her- 
cule, de la rive opposée, lui. décoche une 
flèche qui le blesse morteiilcment. M. R* 

966. Ncssus avant d'expirer avait fait présent 
à Déjanire d'une robe teinte dans son sang, en 
l'assurant que ce vêtement serait un préser- 
vatif contre l'inûdelité de son époux. Hercule 
étant devenu amoureux d'Iole, Déjanire lui 
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envoya ce funeste présent qn^il reçut au mo- 
ment où il allait sacrifier à Jupiter sur le mont 
0£ta. Il est à peine revélu de cette robe, 
qu'un feu dévorant se glisse dans ses veines; 
il ne peut résister à la douleur, il se jette sur 
le bûcher qu'il avait préparé. M. R. 
967. Paris, oubliantles devoirs de Thospitalité, 
' parvint à plaire à la belle Hélène, femme do 
Ménélas , et [s'enfuit avec elle à Troye où ré- 
gnait Priam , son père infortuné, grav. 
Desplaces. M. JR. 



JOSEPIN (GmstppE Cesari dit), né à Arpino^ 
mort octogénaire en i64o. (Ecole napo^ 
iitalne. ) 

Il a été l'élève de son père et de Giacoiiio 
Eocca. Le surnom de Josepîn n'est rien autre 
que le diminutif italien Giuseppino, dont un 
auteurgrave d'ailleurs a fait deux mots , Jo- 
seph Pin. . . 
968. Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 



JULES ROMAIN, (GmuoPiPPirfî^), néàRoim 
en 1492^ mort en i546. (Ecole romaine.) 

Il a été le plus célèbre disciple de Raphaël 
et donna une nouvelle direction à l'école de 
Blan^me. Primatice est compté parmi ses 
élèves. * 

9* 



969. Portrait de Jules Romain peint par lui-' 
même : grav. Potrel. 

970. Les Bergers, la Vierge, S. Joseph^ adorent 
Jésus qui vient de naître. Sur le premier plan, 
S. Jean rÉvangéliste, S. Longin, armé de sa 
lance. A travers l'ouverture de la cabane, 
on aperçoit les Anges qui avertissent les ber- 
gers de la naissance du Messie : gtav. Louis 
Desplaces. 

97 1. La Circoncision. Tableau donné par quel- 
ques personnes à Bartolommeo Ramenghi , 
dit il Bagnacavallo, émule de Jules Romain 
dans l'école de Raphaël , et qui mourut en 
i54a< Le portrait de Bagnacavallo', quelles 
reconnaissent dans la tète, couvepfe d'une 
toque, de l'homme placé à la droite du 
•Spectateur près la bordure du taUeau , sert 
de fondement à leur opinion : grav. Bernard 
Lépicié. 

97a. La Vierge, Jésus et S. Jean. 

673. La VictoireJ couronne Titus et.Vespasien, 
vainqueurs de la Judée. Les Empereurs sont 
assis sur le même char, tirés par quatre 
chevaux roux et blancs qui sont conduits par 
deux écuyef s. Une femme juive qu'un officier 
romain tient par les cheveux, le chatidelîerà 
sept branches enlevé du temple de Jérusalem, 
indiquent le sujet de ce tf îomplie : grav. Louis 
Pesplaces. 



9^4* Vulcain fournit des traits à Ténus dont elle 
remplit le carquois de l'Amour: grav. Aiig. 
Yéuilien. 



LANFRANC (Giovanni Lanfbawco), né à Parme 
en i58o, mort en 1647^ (Ecole de Parme.) 

Il entra dans l'école des Carrache , et per- 
fectionna ses talens par Tétude des ouvrages 
du Corrège. Il fut très-envieux , et contribua 
par ses tracasseries aux malheurs et à la mort 
du DominiquiUb 

97^. L'Ange du Seigneur calqie le désespoir 
d*Agar , et lui découvre une source d'eau pour 
désaltérer son iils Ismaêl, expirant dans la 
solitude de Bersabée. 

966. S. Pierre 9 les mains jointes et les yeux vers 
le ciel. 

977, S. Pierre et S. Paul sont entraînés hors des 
murs de Rome. Le premier » conduit vers le 
mont Janicule pour y être crucifié 9 se retourne 

^- et reçoit les derniers adieux de S. Paul que 
les soldats mènent vers les eaux Salviennes 
pour être décapité; grav. Et. Picarteu 1679. 
M. R. 

978. S. Augustin et S. Guillaume invoquent à 
genoux la Vierge couronnée par son fil» au 
milieu de la hiérarchie céleste : grav. JÇt. 
Baudet. 
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LAURI (FiLippo), né à Rome en lôaS, mort 
en 1694 (Ecole romaine.) 

Il était fils de Baldassare Laurl, bon paysa- 
giste dans le goût de Paul Bril. Philippe fut 
élève de Garoselli son beau-frère > et ne peignit 
que des figures de petite proportion. 
979. S. François malade , disent les légendaires, 
espérait que la musique pourrait le divertir de 
ses douleurs; mais il n'osait en demander par 
esprit de mortification. Bientôtun chœur d'es- 
prits célestes se fait entendre, et les sons har- 
monieux de leur luth le ravissent en extase. 



lÉONATlD DE VINCI, né en 1452, mort en 
i5i9, à Jmtoise. (Ecole florentine. ) 

Il fut élève d'Andréa del Verrocchio, qu'il 
iurpassa en peu de tems; fonda à Milan une 
nouvelle école dont les commenceipens pa- 
raissent remonter à i4«^3, et vint en France 
en i5i8. Trop affaibli par ses longs travaux, 
il ne vécut point assez pour y donner aux arts 
une direction nouvelle. Ceux de ses élèves dont 
le Musée possède des ouvrages, sont Beltrafio, 
Bernardine Lovini, Marco Uggione, etc. 
$80. Portrait de Charles YIII, roi de France, 
mort en 1497. Ce tableau a été longrtems 
attribué au Pérugin. 



981. Portrait d'une femme înconmie, et pré- 
sumé celui de Lucrèce Grîvclii. Elle est vêtue 
d'une robe rouge ornée de broderies. La tète 
est vue de trois quarts ; les cheveux sont lisses» 
le front est ceint d'une gauce noire retenue 

J par un diamant. 

982. Portrait de Monna Lisa, célèbre par sa 
beauté • et femme de Francesco del Giocondo , 
gentilhomme florentin. François I". acheta^ 
ce tableau 4000 écus d'or, somme dont la va- 
leur surpasserait aujourd'hui celle de 45,000 fr. 
Le fond du tableau représente un paysage. 

985. S . Jean-Baptiste tientune croix d'une main> 

et de l'autre montre le ciel. 
984* La Vierge, assise sur les genoux de sainte 

Anne, soutient l'Ënfaut-Jésus qui caresse un 

agneau. 

985. L'Enfant- Jésus assis et soutenu par un 
Ange , donne la bénédiction à S. Jean qui lui 
est présenté par la Vierge : grav. A. Boucher 
Desnoyers. 

986. L'Archange S. Michel pr^ente à l'Enfant- 
Jésus la balance destinée à peser les bonnes 
et mauvaises actions des hommes* Il est assis 
sur sa mère, et tous deux se retournent pour 
regarder sainte Elisabeth et S. Jean qui jouent 
avec un mouton. 

987. Jésus, assis sur un coussin et assisté de sa 
mire, reçoit la croix de jonc que S. Jean-* 
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Baptiste lui présente. Tableau attribué kVécolm 
de Léonard. 



LIPPI (Fbi Filippo) , né vers Van i4«o à FUh 
rence^ mort à SpoUtU en 1469. (Ecole flo* 
rentine. ) 

Ayant perdu $on père et sa mère dès sa plat 
tendre enfance^ il fut placé chez les carmes 
de Florence, où il étudia les ouvrages de Ma- 
saccio. On ne lui connaît point d'autres 
maîtres. Peselllno a été son élève. 

988. La Vierge , debout sur la prenuère marché 
du trône, présente son fils à Tadoration de 
deux saints Abbés. Ils sont à genoux, revêtus 
d'habits sacerdotaux , tiennent à la mam une 
crosse, marque de leur dignité. Des Anges 
accompagnent là Mère du Sauveur, et portent 
des tiges de lis, emblèmes mystiques de la 

' mission de Gabriel. On croit reconnaître le 
peintre dans le portrait du religieux carme 

- placé 9u dessus de Fenceinte du trône et 
sous Taile de l'Ange qui est à la gauche du 
spectateur. 



LOTTO (LoBENzo), éergamasque, mort vieux 
à Loreitc. ( Ecole vénitienne. ) 

Il a été élève de Jean Bellln ; ses ouvragei 



conmts portent la date de i5i3 à i5549 el 
niéme au delà. 
989. La femme adultère amenée devant Jésus. 



LOVINI ou DA LUINO (BEaHàHDiKo), vivait 
cneore en i53#. (Ecole milanaise.) 

Il était natif de Luîno» sur le lac Majeur , 
et passe pour le meilleur imikiteur de Léonard 
de Vinci. 

990. Jésus 9 debout, passe lebrasgaucbe autour 
du cou de sa mère qui le soutient. S. Joseph, 
appuyé sur un bâton et placé derrière la 
"Vierge, les considère avec attention. 

961. Des Anges apportent les objets nécessaires 
pour coucher TEnfant-Jésusendormi dans les 
bras de sa mère. Ca tableau , reconnu pour 
être de Luiui, avait été jusqu'à présent donné 
à Sébastien del Piombo« 



L13C ATELLI ou LOC ATELLI (Andiba), rommn, 
élève de Paaio Anesi^ a peint ie paysage et 
les éambochades; des taiens distingués ne 
l'ont pas soustrait à iHndiyence. H mourut 
à Rome ^ en 1 74 » > dans (a misère 

993* Des Pâtres se reposent, et le troupeau erre 
en liberté sur les bord»» d'un ruisseau qui ar- 
rose et divise le paysage en deux parties. 
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LUTI (Bekkdktto), né à Florence en 1666, 
mort en 1724, a été éiève d'A^itonio DomC" 
nico Gaibiani, (Ëcole floreniioe.) 

995. La Madeleine y visitée dans sa grotte par les 
Anges 9 tient un crucifix dans les mains. 

694* La Madeleine^ plongée dans la méditation^ 
considère une tête de mort qu'elle tient à la 
main. Demi-figure. 



MANFREDI (Bàrtolomeo, natif de Mantoue ^ 
mourut à la fleur de son âge, sous ie pon- 
tificat de Paul V. (Ecole romaine. ) 

11 entra d'abord chez Cristofano RoncalU 
délie Pomarance , et perfectionna ses talent 
en éludiantlesouvragesde M. A. de Caravage. 

995. Assemblée de Buveurs. A la gauche du 
spectatevTT^ unjeune homme joue du théorbe. 
Vers la droite, un échanson remplit la coupe 
de l'un des convives. Dans le fond , deux do- 
mestiques; l'un boit, l'autre mange des maca- 
ronis : grav. Jean Haussart. 

996. Une Femme assisç se fait dire la bonne 
aventure par deux Égyptiennes, et montre sa 
niain à la plus jeune. Celte dernière, trop 
occupée de son métier, ne voit point un ca- 
valier place derrière elle, qui montre ateo 
une intention maligne la tête d'un oiseau 
mort. . « 
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MANTEGNA (Andrïa), ^léà Padoue en i43o, 
vior^ en.i5o6. (Ecole de Maotoue. ) 

Il fut l'élève chërî de Squarcîone , qni le 
décria lorsqu'il le vit épouser la fille de Jean 
BelHn, dont il reçut des avis utiles. Mantegna 
à été peintre et graveur. 

997. Siir le sommet du Calvaire , .Jésus a été 
crucifié entre les deux larrons, et les soldats 
qui le gardent tirent aux dés ses vôtemens; 
près de là S. Jean témc^igne Texcès de sa 
douleur; plus loin , la \ierge accompagnée 
des saintes Femmes verse des pleurs sur la 
mott de son fils. L'on prétend que Man* 
tegna s'est représenté sous la figure du 
soldat qui est vu à mi-corps sur le premier 
plan^ le éasque en tête et la lance à la main. 

998. La Vierge, assise sur un trône , tient l'En- 
fant Jésus debout sur ses genoux. Elle est 
accompagnée deS. Michel, de S. Maurice, de 
S. Longin et de S. André, protecteurs de 
Mantoue. A droite , sainte Elisabeth et S. Jean- 
Baptiste. A gauche , le marquis de Mantoue , 
Jean-François de Gonziaigue, qui rend grâce 
du prétendu succès obtenu sur Charles VIII 
à la bataille de Fornoue, près les bords du 
Taro, en i495. 

999. Le Parnasse^ composition allégorique; 
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vers la gauche , Apollon assis fait danser les 
Muses aux sons mélodieux de sa lyre; à droite 
Mercure retient Pégase au pied de THélicon, 
d'où jaillissent les eaux de THippocrène. Sur 
un rocher percé , à travers lequel on aperçoit 
une riche campagne, le peintre a placé Mars 
et Vénus. L'Amour , qui les accompagne , 
souffle les traits qui excitent la jalousie de 
Vulcai^i : le fils^de Junon, oubliant les tra- 
vaux de sa forge, menace son épouse infidèle 
el son heureux rival. 
1 000. € Déesses , compagnes des vertus célestes 
» qui reviennent parmi nous , chassez ces 
• monstres dégoùtans, pères des vices. » Ver- 
sion de la légende latine attachée à un laurier 
pliacé sur la droite du titblcau, elle oflVe l'ex- 
plication de rallégorif^. On voit en effet Mi^ 

• nerve, le casque en tête, la lance en main , 
précédée de la Chasteté sous les traits de 
Diane, [de la Philosophie sous ceux d^me 
femme portant un flambeau , qui chasse de- 
:yant elle et poursuit les vices ; la Luxure aux 
pieds de satyre ; l'Oisiveté et l'Inertie enfon- 
cées dans un bourbier; la Fraude, la Malice, 

• l'Ivrognerie , la Volupté et l*Ignorance cou- 
ronnée portée par l'Ingratitude et l'Avarice» 

' Planant dans les airs, la Justice, la Force, la 
Tempérance, reviennent sur la terre y fixer 
leur séjour. 
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MARATTA ou MARATTI (Caulo), ni à C(ù 

' tnerano di Ancona en i6a5, mort en i7i3, 
( Ecole romaine. ) 

Il a été rélève d'Andréa Sacchi^ et sur- 
nommé Carlo délie Madonne^ à cause àeê 
nombreux sujets de Vierge qu'il peignit; il 
a gravé à Teau-forte. 

looi. La Vierge expose l'Enfant-Jésus qui vient 
de naître à Fadoration des anges et des ber- 
gers. Ce tableau a été exécuté à Fresque dans 
la galerie papale du palais Quirlnal à llome : 
grav. J. B. de Poilly et Francesco Juvanis. 

looa. La Vierge tient des deux mains un voile 
de gazo dont elle va couvrir Jésus livré au 
sommeil, la tète appuyée sur la main droite 5 
et lô bras gauche posé sur un oreiller. Elle Cv^t 
accompagnée de sainte Catherine d'Alexan- 
drie et de trois anges placés au clievet du lit 

ioo5. S. Jean debout, les bras levés ^ exhorte 
les Juifs à se convertir, et leur annonce l'ac- 
complissement des prophétie!^ ; grav. Charles 
Dupius, 

1004* Mariage mystique de sainte Catherine 
d'Alexandrie ; grav. pour la veuve Daullé. 



MASTEXiLATA (do AhdreaJDouduogi, dit le) ^ 
néàBoiognoen ï575, mort en i655. (Ecole 
bolonaise, ) 

Il dut le 3urnoai.de Maslelletla à la proies- 
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«ion de son père qui était tonnelier, fut Télèvc 
• des Carrache , prit goût aux ouvrages du 
Parmesan 9 et se lia d'amitié à Rome avec 
Agastiuo Tassi, dontlcs conseils ne lui furent 
pas inutiles. 
loo5. La première nuit que S. François d'Assise 
se retira dans Tégllse de Notre-Dame des 
Anges, il y vit au milieu de la Cour céleste 
et près de la Vierge, Jésus- Christ qui Tassura 
de sa protection pour rétablissement de son 
ordre. Le Saint, pénétré de reconnaissance , 
dépose sur la première marche de Tautel la 
couronne de roses rouges et blanches venues 
des épines sur lesquelles il s'était long-tems 
roulé au mois de janvier, à reffct d'amortir 
ses passions. Ce tableau est attribué, par quel* 
ques personnes , à Annibal Carrache, qui avait 
beaucoup d'estime pour les ouvrages de ce 
maître. 



MAZZOLLINI (LoDovico), 91^ en 1481, mort 
en iS^o (Ecole de Ferrare. ). 

Il est nommé , par quelques auteurs, 
Malini ou Marzolini, et fut élève de Lorenzo 
Costa. 
1006. La Vierge, accompagnée de S. Joseph, 
tient sur ses genoux TEnfant-Jésus qui joue 
avec un petit singe. Ce tableau a été long- 
tems donné au Garofolo, 



MOLA (Per Fbancesco) (Ecole bolonaise.) 

0)1 n'est point d'accord sur la patrie ^ ni sur 
répoque de la naissance de cet artiste, élève 
d'Albane. Passerî ^ auteur contemporain , 
assure qu'il naquit à Milan en iGia, et mou- 
rut à Rome en 1668 ;iUraccuse d'avoir, dans 
les^ dernières années de sa vie, retouché des 
copies de ses ouvrages qu'il vendait pour de» 
originaux. 

1007. L'Ange du Seigneur apparaît dans le dé- 
sert à Agar, lui annonce que son fils Ismaêl 
doit être père d'un peuple nombreux; il lui 
indique une source d'eau pour les désaltérer 
et les sauver de la mort : grav. Prou. 

1008. Repos de la Sainte FamiHe : Saint-Jo« 
seph est absorbé dans la méditation. 

1009. S. Jean-Baptiste, prêchant dans le dé- 
sert , dit , en voyant Jésus venir à lui : Fi.Uà 
V Agneau dû Dieu : grav. Piétro Santi Bar- 
toli. 

1010 Le même sujet traité dans une plua petite 
proportion. 

1011. Vision de Saint Bruno dans le désert: 
grav. Gilles Rousselet. 

1012. Herminie, en gardant le troupeau du 
bei^er, trace sur l'écorce d'un hêtre le nom 
de Tancrède, objet de son amour. [JitVSi^ 
iem DHivréc, CUm FUI- ) 
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101 3. Hermînie panse, avec Taide de Vafrîn, 
les blessures de Tancrède. Il est vainqueur 
d^Ârgant , qu'on aperçoit plus loin étendu 
sur la poussière. ( JéruMicm Détivrée , 
Ch. XIX.) 



MUWLLO, ou plutôt EsiEBMf HURILLO, (BàRTO- 

toui) fié àSévitte en 1618, mort en 168a. 
(Ecole espagnole, ) 

Il fut élève de Juan del Castîllo, et se pcr- 
Ceclîonna en étudiant les ouvrages des grands 
maîtres, dont il sut s'approprier les beautés. 

1014. Le Mystère de la Conception de la Vierge 
Meirie ;.elle est vénérée par les Anges ^l çip 
les hommes. 

ioi5. Jésus assis sur les genoux de sa mêre> 
joue avec un chapelet : grav. Henriquez. 

10 16. Le Père Eternel et TEsprit-Saint con- 
templent TEnfànl-Jésus : debout sur les ge- 
noux de sa mère , il reçoit une croix de jonc 
qui lui est offerte par S. Jean. Sainte Elisa- 
beth accompagne son fils, 
i 1-0 17.. Sur la montagne des Oliviers, un Ange 
présente à Jésus le .Calice et la Croix : dans 
^ le lointain on aperçoit les Apôtres endormis. 

1818. Saint-Pierre à genoux demande pardon 

, de son parjure à Jésus qui eat attaché à la 
colonne et a été flagellé. 



1019. Saint- Jean- Baptiste encore enfant, tient 
une croix de jonc, et pose le bras droit sur un 
ag;n6au. Tableau attribué à Muriilo. 

1020. Un jeune mendiant assis , éclairé parl« 
soleil qui entre par une fenêtre. 



MUTIEN ( GiROLiMO MuziÂNO )y né à Jcqua^ 
fredda, dans te Bressan ^ en i528 , tnoH 
en 1592. (Ecole romaine.) 

Il eutpourmattre Girolamo Romanino, se 

perfectionna en étudiant les ouvrages de Ti- 

tîen, et fut lié d'amitié avec Taddeo Zuccaro. 

1821. L'incrédulité d« Saint Thomas/ 

1022. En présence de ses Disciples, Jéiius res« 

suscite Lazare^ à la prière de Marthe et de 

- Uarie. 



ORCAGNA ou ORGAGNA CAkdrei), né à Fia- 
, rence en i32o, mort en iSSg. (Ecole flores» 
tine.) 

ORCAGNA a été peintre , sculpteur et ar- 
chitecte; son* nom fait époque dans riiistôire 
de l'arcHit^etùre^ il ^substitua les arps à plei^ 
cinttë aux arcs arabes^ oii gothiques formés 
de deut'pbrfîons de cerclés qiïî "se ciiu][>ent'au 
sommet, dont Tusagé était alors ^[ënéràl. 
iaa3. La naissance de la- Vierge) L'^artiste a 



i 
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voulu faire connaître la distribution de l'ap- 
partement de S. Joachim : dans H première 
pièce à gauche, il a placé des fenmies occu-> 
pées des soins nécessaires à l'enfant qui vient 
de naître; dans la seconde en face^ à travers 
la porte et les fenêtres , on aperçoit Sainte 
Anne dans son lit , assistée par deux autres 
femmes : en6n, dans la pièce à droite^ S. Joa- 
chiip, accompagné d'un vieillard, écoute at- 
tentivement un jeune garçon qui semble loi 
annoncer l'heureux accouchement de son 
épouse. 

ORIZZONTE (jEiw-FiiANçois VAK Bloemen^c/iVi*}, 
né à Anvers en i656, mort en 1749- 

Il fut reçu à l'Académie de Saint-Luc de 
Rome en 174^ ; et quoiqu'il soit Flamand, on 
le place ordinairement dans l'Ecole romaine. 
Voyez encore l'article Bloemen à l'Ecole fla- 
mande, page 69. 
1024' Paysage orné de fabriques. Sur le devant, 
deux hommes et une femme causent ensem* 
blent; du côté opposé de la roule^ un pauvre 
^Lssis leur demande Taumône. 



PALME LE VIEUX (Jicopo Palma), de Seri- 
nalta , dans te Bergamasq%te. ( Ecole véni- 
tienne.) 
U avait, selon les historiens^ 48. ans quand 
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> a mourut, et cependant on îgaore l'époque 
de sa naissance et celle de sa mort; il se forma 
sur les ouvrages du Gior^ion ; et fut, «elon Ri- 
dolfi, le maître de Bonifazio.. 

1025. On croit communément que ce portrait 
est celui de Pierre du Terrail , dit le cheva- 
lier' Bayard^ ou le chevalier sans peur et 
sansreproch^j tué en i524» à la retraite de 
Rebec en Italie, à l'âge de 5o ans- Il est re- 

. présenté remettaut Tépée dans le fourreau , 
après avoir donné Taccolade à Françofs I" , 
Roi de France» qui voulut être armé chevalier 
par ce prends ^ à, la suite de la bataille de Ma* 
fignaq en i5i5 : grav. L. Vorsterman le 

Jeune. 

1026. La Vierge et l'Enfant-Jésus reçoivent le» 
hommages de Sainte Elisabeth , du jeune 
S. Jean, de S. Joseph, de S. Antoine ermite, 
de S. Antoine de Padoue et de la Madeleine: 
grav. Et. Picai-t en 168a. Jlf. JR. 

1027. Ex voto.'Lai Vîerge et S. Joseph présea- 
tent l'Eufant-Jésus^à Padoration d'un jeund 
berger^ dont les compagnons, dans le loin- 
tain, regardent avec surprise les Anges ^ul 
leur annoncent la venue du Messie : une 
femme à genoux , les mains jointes , plâtrée 

" derrièife la Vierge , est présumée la dopairice 
du tableau , que plusieurs personnes: ,atiri« 
buent à Paris Bordone. ^ 

. 10 ^ 
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jod8. Dans le milieu, la Vierge assise , tenant 

sur ses genoux TEnfant-Jé^us debout ; à la 

droite du Sauveur Sainte Agnès assise et S. 

Jean debout; à sa gauche, Sainte Catherine 

d*Âlexdndrie assise • 



PANNINI(GiAair 1010)9 peintre né à Plaisance 
en 1691 , inort à Rome , en 1764 (£col« 
romaine ). 

Il est le premier peintre de mérite né à 
Plaisance, {iorsqu'll vînt à Rome pour se per« 
fectionner dans le dessin et la peinture sous 
la direction de Benedetto Luti, il faisait déjà 
des tableaux d'architecture. Iftenoit XIF Je 
combla d'honneurs ^ et ses ouvrages ont èlè 
recherchés par la plupart des souverains de 
TEurope. 

1029. Festin donné sous un portique d'ordre 
ionique. Pannini j a pris place. C'est lui 
dont la tète est couverte d'un bonnet de cou- 
leur bleuâtre , et qui porte la main sur la 
poitrine* 
Tableau de forme ronde. 

io5oi Répétition en petit du tableau précédent : 
t^eau carré oblong. 

So3i Concert donné dans l'intérieul* d'une ga-* 

lerie circulaire d'ordre dorique. 
io3a. Ruines d'architecture d'ordre dorique». 

Ub homme,^ monté sur une partie d'cntable-* 



ment renversée , parle en présence de per- 
sonnes bizarrement vêtues : dans le fond un 
temple d'ordre ionique. 

io33. Euin«8 enrichies de figures. Dans le fond 
on aperçoit le Panthéon ; sur le devant ta 
statue de Flore. 

io34* Ruines du temple de Testa à Tivoli : on 
remarque encore l'arc de Janus et la statutt 
équestre de Uarc-Aurele. 



PAR]VI£$AN(FBii!?cisGo MàzzjJùLk,dit ta), ni à 
Parme vers i5o3, morteti i54o^ (Ecole de 
Pârmë. ) 

Il x^ommença ses études dans Técole de ses 
oncles Michèle et Pier Ilario Mazzuola ou 
Mazzola, et se perfectionna en copiant les ou« 
vrages du Corrège. 

lo35. En présence de la Vierge, de S. Josepk 
et de Ste. Elisabeth , S. Jea a-Baptiste reçoit 
Taccolade de l'enfant-Jésus : grav. un ano- 
nyme et G. Bloemaert. 

io36. Un Ange 9 la Vierge 5 S. Benott et S. Jé- 
rôme, regardent avec complaisance Saii^té 
Marguerite qui caresse TEnfant-Jésus. 



PASSIGNÂNO (DoMBNido Gresti bà), né en 
i56a, mort ejh i638. (Ecole florentine*) 

Iif nom de Pasi^ignano lui vitot do Uçu 
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4e sa naissance, situé dans ie Florentin ; il 
étudia sous Batista Naldini et Federigo Zuc* 
oari. On compte parmi ses élèves Tiarîni, 
et même 9 selon quelques personnes,' Louis 
Carrache. 
1057. L'Invention de la Croix, c En 526, Sainte 
» Uélènç, mère de Tempëreur Cons'antin, 
» étant arrivée à Jérusalem , commença par 
». faire abattre le temple et Tidole de Yénus 
» qui profcinaient le lieu de la croix et de la 
» résurrection. On ôta les terres , on creusa 
» si avant , qu*on découvrit le Saint Sépulcre, 
» et tout proche on trouva trois croix enter- 
» rées. On ne savait laquelle était la croix du 
» Sauveur. L'évêque St. Macaire imagina ce 
• moyen ^c s'en édaircir, il fit porteries 
? croix chez une femme de qualité , malade 
» depuis long^tems et réduite à la dernière 
9 extrémité ; on lui appliqua chacune des 
» croix en faisant des prières , et sitôt qu'elle 
» eut touché la dernière, elle fut entièrement 
» g^uérie. » ( Fleuri, Hist. Ecc» ) 



PAUL VÉaONESE ( Paolo Caluki ) ^ né à 
Vérofïôvers i53o, mort ei^ i5SS. ( Eèola 
vénitienne.) 

Il apprit à modeler sous le sculpteur Gtir 
briele Caliari son père, et à' petudre^sou* 
Antonio Badilè. 



io58. Voe femme donne la main à iii| enfant 
effrayé à l'approche d'un chieo. 

ioSq. Loth et ?es filles préservés de l'incendie 
de Sodôme par les Anges du Seigneur. Plus 
loin son épouse changée en statue de sel: 
grav. B. Audran. 

io4o. Suzanne au bain surprise par deux vicU* 
lards, juges du peuple. 

io4> • ^ Aussitôt €|u'A8suérus eut levé la téfe et 
1 qu'il eut aperçu Esther, la fureur dont il 
», était saisi, paraissant dans ses yeux étince* 
» lans, la Reine ton^ba comme évanouie; la 
» couleur dt son teint se changeant en une 
3 pâleiir, elle laissa tomber sa tète sur la (ill« 
» qui la soutenait. » {Esthcr*) 

1042. « Jésus étant venu dans la maison de 
» Pierre,* vit sa belle-mère qui était au lit et 
» qui avait la fièvre; et lui ayant touché la 
» main , la fièvre la quitta. » ( J. Mathieu), 

1043. Les Noces de Cana. Le peintre a introduit 
dans cette immense composition les portraits 
d'un grand nombre d'illustres personnages 
de son tems; la plupart sont inconnus au- 
jourd'hui: mais il passe pour certain qus 
celui des convives qui est assis le premier dans 
le coin à gauehe du spectateur , est Don Al* 
phonse d'Avalos, marquis de Guasio; et que 
la mariée, derrière laquelle on aperçoit un 
fou qui avance la tâte entre deux coloune9> 
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a les traits d*Éléonorc d^Autrîche, soeor de 
Charles V, et femme de François I". , roi do 
France.. Ce Prince, cotffé d'une façon bizarre, 
€st assis auprès d'elle; de Tautre côté est 
Marie , Reine d'Angleterre , vêtue d'une robe 
jaune« Soliman II, Empereur des Turcs, est 
près d'un prince nègre <jui parle à l'un des 
serviteurs; plus loin Victoire Golonna, épouse 
du marquis Pescaire. A Tangle de la table > 
l'Empereur Charles V, vu de profil, porte la 
décoration de l'ordre de la Toison d'or. Paul 
Véronèse s'est représenté lui-même avec les 
plus habiles peintres de Venise, ses contem* 
porains, au milieu du groupe de musiciens 
^ui occupe le devant du tableau. Il joue du 
^toioDcelle ; derrière lui le Tintoret l'accom- 
pagne avec un instrument semblable, et 
Titien joue de la basse : celui qui est debout, 
vêtu d'une Cioffe brochée, et qui tient une 
coupe remplie de vin, est Benedetto Caliari , 
frère de Paul: grav. Gio Batista Vannî. 
lo44* Jésus conduit vers le mont Colgotha suc- 
combe sous le poids de la croix : deux bour^* 
reaux la soulèvent, et )a Viei^e s'é vano uit dam 
^les bras de M. Madeleine* 

1 045. A la vue de Jésus crucifié entre les deux 
larrons, la Vierge tombe évanouie dans les 
bras des saintes Femmes. 

1046. Les Pélerips d'JE)mmaûs. Parmi les spcfi* 



tatetin le peintre a placé son épouse et un# 
partie de sa famille . grav. A. S. Thoinassin. 

1047. La Vierge assise tient sur ses genoux TEa- 
fant' Jésus debout; saint Georges, sainte Ca- 
therine d'Alexandrie sont debout ^ et saint 
Benoit est à genoux : grav. Brebiette. 

104B. BL Madeleine ftoulève la main deTEnfant 

. Jésus et la donne à baiser à u^e religieuse 

' bénédictine que saint Joseph présente au 

Sauveur. Sainte Elisabeth , placée derrière 

la Vierge, forme une oouro«ne d'une guir-r 

lande de âeur». 



PELLE6AINI ( Aktoh fo),(>rt9inmrf de PadouB. 
' néàVenifô en 1696, mort en 1741 (Ecole 
Yénitienne). '■ 

« 
Ses ouvrages ont été recherehés pendant 
sa vie ; et Rosalba Carriera dont il était beau- 
frère, n'exécutait aucun tableau sans le 
consulter. 

io49- Allégorie. La Modestie a offert le tableau 
de Péllegrini à rAcadéWiô, personnifiée sous 
les attributs consacrés à la Peinture. Le génie 
delà France écritle jugement favorable qu'elle 
en porte. Péllegrini fut reçu à TAcadémie 
•n 1753« 
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PERUfilN (PiETRO VAKWticcij dit le), néàCaftei 
(leiia PUve di Perugia en i44^> mort en 
1 524- (Kcole romaine.) 

Il fut élève de Nicoio Alunno, de Pîeiro 
délia Francesca, d'Andréa del Verrocebio. 
Ceux de ses élèves dont le Musée pos!(ède ^e^ 
ouvrages sont le Pinturicohio» Andréa di 
Assisi, Orazlo di Paris Aifani, Gaudenzio Fer- 
rari /enfin le divin Rapliaël. 

io5o. Jésus ressuscité apparaît à la- Madeleine ; 
sur le troisième plan , vers la gauche du spec- 
tateur ^ on aperçoU près du monument, au 
milieu des soldats saisis de frayeur et renver- 
sés, Jésus sorti du tombeau fiTïflevant dans 
les airs» Tableau attrlba4 p^/ qVielqu^s p^r« 
sonnes à Mariotto Albertinelli. . -i ^ , . 

io5o bis. Jésus as^is sur les genoux de sa mère 
parait donner la bénédiciiion aux spectateurs. 
Le fond du tableau offre un paysage*. 



PERUÎZI ( Baidasssabb),.»*^' à Aceajano cU^ns 
ie SUnois en i4^»> mort en i536. ( Êcol« 
de Sienne. ) 

Perruzî a été bon peintre et architecte non 
' ttioinf célèbre ; il ne dut ses taleiis qu'à lui- 
même ; sa modestie nuisit à sa fortune / il 



motirtil pauvre et laissa sa famille dans la 
m'sëre. 
io5i. La Vîergc couyre d'un voile TEnfanl- 
Jésus endormi. 



PESÂRESE (SiMoiTB CkT!nknm)fnéàPesaroen 
161 a^ mort en 1648. (Ecole bolonaise.) 

Il apprit à dessiner chez Giacomo PandoUi, 
à peindre ches Claudio Ridolfi, et se perfec- 
tionna auprès du Guide dont il futTimitateur. 
loSa. La Vierge contemple avec amour T Enfant 
Jésus^ et saint Joseph se livre au sommeil. 



PESELLINO ( PaANOESco Pesëllo, dU il ), n^A 
Florence en i4a6, mort vers 1457. (Ecolt 
florentine. ) 

Elève de Francesco Pesello son p^e^ et de 
Fra Lippi. 
io53« Deux tableaux renfermés dans un même 
cadre. 

i\ En présence de Frère Léon ; Saint Fran 
çois d'Assise reçoit les stigmates sur le mou^t 
Alverne. 

a*. Les saints frères Cosme et Damien 
visitent un malade et lui administrent des 
seeoufs. 

10 * 



Haphsêl , avec lequel il exécnta phisieui^ dU- 
vrage« à Sienne. 
io6 1 . La Vierge et TEnfant-Jésus dans ses bras 
io6a. Jésus est crucifié ; deux Anges le pleurent. 
Le bienLeureuxGillt s, franciscaipy, embrasse 
le pied de la croix. Il est acconipajg;né de la 
Mère du Sauveur et du disciple bien-ain^é» 
tous deux à genoux et navrés de douleur. 



POLIDORO C ALDAR A, né A Caravaggîo, dans 
ie Milanais, vers Van i495> mort en i543. 
(École romaine. ) 

^11 se forma dans Técole de Aapbaêl, fit.u« 
grand nombre d^o^vrages, avçc spp ami Ma- 

. turino, et fut ai'sassinié par \\\\ va}e| à qui il 
avait donné 8a confîance. 

io63 En présence de toutes les divinités rassém*- 
blées^ Jupiter eonsent à Tuniori de Rs)fcké avec 

. FAmour. Cette tendre amante est iatroduite 
par Mercure dans TOljBipe, et le maître des 
dieux lui pré^nte une co^pe reoiptie d'am* 
broisle qui doit lui assurer TimnoioriaUtéw/ 



PONTORMO (Jacopo Cabetjccida), néçn^iii^y 
mort en i558. (École florentine.) 

4-e suriK^m dç Pontormo lui vieâf du lieu 



de sa naîssatïc'e , sîtué dans le florentin. In- 
conslant dans sa manière d'étudier 9 il Ylsit* 

-^ toàr-à-tour les écoles de Léonard de Yinoî, 

d'Albertinellî, de Pierô di Cosime et d*Andrea 

del Sarto. Il porta cette légèreté d'affeotions 

dans ses ouvrages, qui présentent trois ma-f 

. ' nieras différentes. La première fut d'un dessitt 

' correct, d'un bon ton de couleur. La second* 
offre encore un bon dessin , mais une couleur 
phis faible ; la troisième tient beaucoup \ 
Albert Durer | dont il copia les estampes avee 

. passion, en pictra les défauts au point que ses 
derniers ouvrages sont loin de rappeler ceux 
qui l'avaient fait avantageusement connaître. 

1064. Portrait présumé de Giovanni délié Cor*« 
niole, célèbre giraveur contemporain du Pon- 
tonne. Sa tête, vue presque de face, est cou- 
verte d''un bonnet à oreilles: il tient à la mal« 
un instrument de son art. 

io65. La Vierge assise sur les genoux de saîntg 
Anne soutient TEufant-Jt^sus ; à leurs côtés 
on* voit saint Sébastien, l'apôtre saint Pierre, 
saint Benoît et' le ton larron. Sous le nuage 
^iii porte la Sainîe Famille , le peintre a repré- 
senté en particulfer'la seigneurie de Florence, 
précédée de deux trompettes et de trois valets 
-de viîle, allant ïe 2G iuillet porter à l'égiise 
de S. Anna sul Prato l'offrande dé<îr.élée par 
la commune en \%[^,' pour célébrer ranni* 
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versaire dePeicpulsioii du duc S Athènes y qu! 
t'était emparé injustement du gouvernement 
de ]a république de Florence^ et en avait été 
cbassé, à pareil jour. 



PORTA {Gnis^n)ynéàGarfagn3naen iSaOf 
mort à Venise en 1 570^ iiève tU Franeeseif 
Saiviati^ peintre florentin C'est pour eett€ 
raisonqu'on tetiommc communément Portm^ 
dei Saiviati. 

1066. Adam et Ere chassés du Faradi» terrestre 



PRIMATICGIO (FiANcisco), né à Bologne veri 
1490, mort en i5jo. (Ecole bolonaise- ) 

Il apprit à dessiner chez Innocenzîo Fran- 
cucei da Imola , à peindre chez Bartolommeo 
Ramcnghi , dit il Bagnacavallo y se perfec- 
tionna dans lY'Colc de Jules Romain, et vint 
en France en i554. 11 a fait un grand nombre 
d'ouvrages à Fontainebleau^ dont une grande 
partie n'existe plus. 

1067. Scipion, après la prise de Carihagèbe, 
rend à Allucîus la jeune princesse qui lui 
était fiancée, et ajoute à sa dot la rançon àp* 
portée pour la racbeter. 

106$. Sujet allégorique et inconmû 



PROCACCINI ( Gmtio Cbsare ),nià Bologne 
vtTs i548, mon vers i6a6. Le* Eeotcs bo^ 
^tonaisc et miianaise U réclament. 

Il était fils du peintre Ercole Procaceiui; 
on prétend qu'il fut élève des Garrache j mais 
il est plus certaio qu*ii étudia les ouvragées 
du Corrège, et s'établit à Milau, où a foi-ma 
avec sa famille une niouvella école. 
ic%. S. François d'Assise , S. Jean-Baptiste , 
Sainte Catherine d'^Alexandrie , offrent leurs 
hommages à la Tierge et à l'Enfant-Jésus î 
grav. Henriquez. 

) u 

iAFFAELLINO dm GAMO, florentin, nêmrê 
1466, mort en 1524. ( Ecole florentine ). 

Elève de Filîppîno Lippî, il en saisit p^^ 
faitement le style, et parvînt même aie sur- 
passei^dans plusieurs parties de l'alternais le 
soin d'une nombreuse famiile l'obligeant à 
travailler à tout prix, sa réputation en souffrit 
et il tomba dans la misère. 
1 070. En présence de la Cour céleste, la Vierge 
reçoit la couronne de l'immortalité des mains 
de son fils. Quatre Saints rehgieux sont sur 
le premier plan; S. Benoit tient an liîre et 
des verges; S. Salvî, évêque de Vérone, une 
crosse et un livre j S. Jeau Gualbert Aazîni, 



fondateur de la congrégation de Vallom- 
. breuse» montre un crucifix; S. Bernard Degli 
Uberti^ cardinal et évéquedeParme, cotffédu 
chapeau rouge^ tient une mitre à 1^ main. 



KAFFAELLO SANZIO ou DI SANTI , né à 
Vréin en i4S3 , mort en i5ao. ( Ecoto 
romaine. ) 

Son père était peintre; mais la conscience 
de ra médiocrité et le désir de seconder les 
lalens naissans de son fils^ lui firent trouver 
les moyens de le placer auprès du Perugfo. 
Baphaêl ne tarda point à surpasser son mattri 
et à former bientôt lui»mém« une école flo- 
rissante. On compte parmi ses élèves et sei 
amis^ dont le Blusée possède des ouvrages | 
Jules Romain , Polidoro , Pierino del Vaga , 
And. Sabbatini^ Garofolo, Andréa di Assis! | 
Fra Bartolommeo^ etc. 

1071. Portraits de Raphaël et de son maftrt 
d'armes 9 ou, selon quelques personnes ^ por- 
traits de Raphaël et du Pontorme, peints par 
ce dernier : grav. Nicolas Larmessin. ^ 

1072. Portrait de Jeanne d'Aragon, vioe-reine 
de Sicile ; la tête a été peinte par Raphaëji et 
le reste par Jules Rom'aîn : grav. J. Chereau. 

1075. Portrait du comte Balthasar Castigliene^ 
ami de Raphaël ;' il est célèbre par plusieurs 



- wiv?ages, et mourut évêque d'AvIla en iSag : 
grav. N. Edelinck et John GodefroL M. il. 

1074» Portrait d'un jeune homme dont la tét© 
^ est appuyée sur. la. matin : grav, N. Edelinck. 

107&. Portraft d'un homme dont le bras est ap« 
jpuyé sur une table , et la main posée sur le 
poigdet de ce bras : grav. N* Ediînck. 

1076. S.' Michel combat et terrasse le Démon. 
Xa scène se,4)a8se dans un désert hérissé de 
rochers et près de Pouverlure du goulSre in- 

' fernal : grav. G. Rousselet. M. R* 

1077. Allégorie. S. l^ichei combat des monstres. 
Dans le lointain on voit une ville enflammée; 

. des hommes vêtus d'une chappe de' plomb , 
et plusieurs, damnés tourmejotés par des fi- 
gures fantastiques. En peignant ce tableau , 
Raphaël paraît avoir eu en vue l'Enfer d« 
DenitOf et potimmenl le passage du a5% 
chant: Fratri GodetUi fummo^ etc. :grav. 

;■ Claude Duflo*. , 

1098, S Georges monlé sur un cheval bldn9 
combat Un énorme dragon qu'il a déjàblessé* 

• La* Vierge couronnée qui fuît sur le deuxième 

• plan 9 paraît désigner la Cappadoce arrachée 
- à l'idolâtrie y par les soins de ce généreux 

martyr : grav. Ni Larmessin. 

107Q. ha sainte Famille , connue sous le nom 



»34 scoicf 

de la telle Jardiaière : grav. A. Boucher De»» 
noyer». 3f, R. 

loSo. L'Enfant -Jésus s'élance de son berceau 
dans les bras de sa mère; îl est adoré par S. 

' Jean qui lui est pressent é par Sainte Elisabeth. 

V Dn Ange répand d6s fleurs sur la Yîerge; un 
autre se prosternp ; S. Joseph est absorbé 
dans la méditation. Raphaël fit ce tableau 
deux ans avant sa mort en i5i8y pour Franr 
çois I*^'. y roi de France : grav. 6. Edelinck , 
G. Rousselet , Frey , etc. M. R. 

1081. L'Enfant- Jésus repose; la Vierçe soulève 
le voile dont îl est couvert, pour le montre^ 
à S. Jean venu pour Tadorer ; grav. A Bou- 
cher Desnoyers et F. Poilly. 

foSa. Les pieds posés sur son berceau, TEnfant- 
Jésus» appuyé sur sa mère , caresse le jeune 

' S. Jean qui lui est présenté par Sainte Elisa- 
beth : grav. F. Poilly. 

io83. L'Abondance; modèle pour une fontaine* 

' La Nymphe est debout dans une niche ; au- 
dessous un mascaron, dont une coquille 

' forme la bouche. Cette grisaille 9 sur laquelle 
on lit RaphaM Vrhinas ^ est donné par 
quelques personnes à Jules Romain^ et par 
d'autres à Jean dTdine, peintre que Ra- 
phaël a souvent associé à ses travaux, sur« 
tout pour les ornemens et les arabesques dont 
il enrichissait ses compositions. 



RICCI (Skiàstiano), né à Cividatdi BeUuno, 
vers 1660, éiève de Fed» Cervelii et d*Ai. 
Magnasca, dit Lissandrina, mort en 1734. 
( Ecole vénitienne. ) 

jo84' Allégorie. Les Amours servent la France f 
dont un Génie i>orte le Aiadéme. La p lissance 
exécutrice» décorée des attributs de Minerve 
et d'un chapelet, pour désigner la religion 
qu'elle professe; couronne la Vertu guerrière^ 
B^entoure des productions des arts, foule aux 
pieds rignorance , fait naître Tabondance, et 
force le Tems à laisser reposer sa foulx. Ce 
lableau servit à la réception de Fauteur k 
rAcadémie royale de peinture , en 1718. 



&OMANELLI (Gio. F»awcesco), nêàFiterhe, 
en 1617 s mort en 1662. (Ecole romaine.) 

Admis dans Fécole du Dominiquin , il ne 
tarda point à le quitter pour entrer dans celle 
de Piètre de Cortone dont i\ a saisi la manière. 
Bemin Taida de ses conseils. Il vint deux 
fois en France > où il exécuta un grand nom** 
bre de peintures pour le roi Louis XIII et le 
cardinal Mazarin. 
io85. Japis , instruit par Apollon dans Tart de 
guérir , essaie en vain d^arracher le trait de 
la jambe d'Énée. Enveloppée d'un puage et 



%^ 
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scnriepar les Amours, Ténus, tiiuchée d«s 
soufirauces de son fils, ^tte en secret les sucs 
de Tambroisie et de la panacée dans 1 infu- 
sion des plantes employées par le fils d'Iasus, 
pour élancher le sang; bientôt [€§ douleurs 
cessent 9 le sang s'arrête > le trait , sans au- 
eun effort, suit la main qui le tire , JÉuée re- 
couvre ses forces, et va retourner sMi combat. 
{EnéiduL.XlL) 



ROSSELLI (Màttïo), f cintre, né en iS^S, 
mort en i65o. (Ecole florentine. ) 

Elève de Grégoire ^ Pagani et de Domenic« 
Gresti da Passignano. S«s ouvrages soutien- 
nent avec ceux de ses contemporains une com- 
paraison qui lui est honorable^ mais ils con- 
tribuèrent moins à la réputation dont il |ouit 
que l'excellence de sa méthode d'enseigne- 
ment. Il sut développer les talensde sesélèves 
selon les dispositions que la nature leur avait 
départies; et son école eut à Florence les 

• mêmes succès que celle des Garrache obtint 
à Bologne. 

1086. La Yierge et les Anges apportent des 
fleurs et des fruits à l'Enfant Jésus assis sur 
' les genoux de Saint-Joseph. 

J086. (iis, ) Le triomphe de David vainqueur 

' de Goliath. » Or y quand David revint de la 
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» guerre après avoir tué le Philtstiu, les fem- 

• mes sortirent de toutes les|Tilies d'Israël... 

• en chantant et en dansant , témoignant lear 

• réjouissante avec des tambours et des tym- 
> baies. » (L ^ Rois> - 18. ) Tableau exé- 
cuté en i63o. 



AOSSO^ florentin, mort en France , en i54i. 
( Ecole florentine. ) 

Il étudia le fameux carton de Michel-Ange, 
les ouvrages des anciens maîtres et dédaigna 
les écoles de son tems. Appelé par François I*'.; 
il vint en France , où il fut connu sous le nom 
de mattre Roux» fit plusieurs ouvrages à Fon- 
tainebleau f détruits aujourd'hui en grando 
partie, et termina sa vie par le poison, pour_ 
fuir le déshonneur d'avoir accusé injuste- 
ment de vol Francesco di Pellegrino son 
ami. 
1087. La Vierge est arrivée à la demeure de 
Zacharie, située dans la ville sacerdotale de 
la tribu de Juda. Là 9 en présence de plusieurs 
personnages, elle reçoit les hommages respec- 
tueux de sainte Elisabeth. Derrière la mère du 
précur^sur, S. Joseph, appuyé sur uu bâton, 
paraît rendre çon>pie à un vieillard de Tobjet 
fUi voyage. Le peintre a supposé qUeZacharit 
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était jenne; il Ta r^résenté îebout sur la 
seconde marche qui conduit à son habîtationy 
et tenant un grand livre ouvert, emblème qui 
sert à 1« faire recofinattre. ▲ Florence , daAs le 
Cortiîcdelta tfunziata , le Pontorme a peint 
une Visitation , dont la composition est la 
même que celle-ci^ à quelques variétés près. 



SXmATI^l{XnD%^),néàSaiemc, vers i^So, 
m(yrtvers i545. (Ecole napolitaine.) 

Un tableau peint par le Perugin , pour la 
cathédrale de Saleme^ détermine Sabbatloià 
Taller prendre pour maître. Apprenant eU 
route combien le jeune Raphaël lui était supé- 
rieur, il change de résolution, entre dans 
récole de cet honune divin , et en devient un . 
élève distingué. De retour dans sa patrie, il 
influa par ses ouvrages sur le style de Técole 
napolitaine. 

1088. La Vierge visite sainte Elisabeth. Sous la 
figure de la Vierge 5 le peintre a représenté la 
dernière'prin cesse de Salcrne , de la famille 
Villa Marina; sous eelle de sainte Elisabeth, 
un eunuque de la maison , et sous celle de 
Zacharîe , Bernardo Ta^so , secrétaire des 
Princes de Saierue , auteur d'Àmadigi y 
P^ême eii cent chants, fort «stimé des Ita- 

' Jii«&Si U fut aussi le père et le guide de Tor« 



ipiùio Tasso, célèbre par plusieurjs che&-^ 
d'cBuvre counus de tonte TEurope. 



SABBATINI ( LoEBNZo, dit, Loiehuno dà Bch» 
roGNÀ ) , mort en 1677 ., tr^jatuie pour avoir 
été élevé de Raphaël, dont il chercha à 
imiter le style. ( Ecole bolonaise. ) 

1089. Jésus debout sur son berceau et soutenu 
par sa Mère , montre le ciel au jeune précur* 
•eur qui lui offre une croix de jonc. 



SACCHI DI PAYIA ( FiEiFiÀifCKSGo ). ( Ecole 
milanaise). 

Il peignit à Milan , dès l'an 1460, etàGéne^ 
)usqu'en i5a6. Une aussi long;ue carrière no 
paraît point avoir été parcourue par un seul 
artiste, et fait présumer Texistence de deuii: 
hommes portant le même nom, dontTun aura 
succédé à Tautre. 
1090. Sous un portique ouvert^ soutenu par des 
pilastres richement décorés, les quatre Doc- 
teurs de TÉglise latine sont assis autour d'une 
table de marbre blanc; auprès d'eux on re- 
marque les symboles donnés aux éyangélistes 
L*aig;le est à càXé de S. Augustin » IVéquo 
d'Hippone; le bœuf près du Pape Grégoire-^ 
le-Grand; Tange près de S. Jérôme; le lioa 



ailé près de S. Ambrolse, occupé â tuilier 
une plume. Devant lui^ une discipline in« 
dique sa conduite sévère envers TEmpereur 
Tbéodose« Sur un cartel posé près du pied do 
la table , on lit : Flétri Francisci Sacchi de 
Papla, opta i5i6. 



SALVATORE ROSA, né à Tf aptes en 16 15, 
mort en 1673/ (Ecole Napolitaine.) 

n passa de récole de ftanpe^o Fracanzani 
dans celles d'Aniello Falcone et de TEspagno- 
let. La peinture ne fut point son unique oc- 
cupation* Il cultiva les moses^ iit des satjret 
et grava à l'eau-forte. 

1091. L'Ange du Seigneur dît à Tobie: t Prenez 
9 le poisson, par les ouies et entraînez-lé à 
• vous. 1 

109a. Le Pythonîsse d^Endor évoque Pombre 
de Samuel, par ordre de Saiil, qui veut le 
consulter sur Tissue de la guerre entreprise 
contre David et les Philistins. 

io63. Bataille sur terre . Embrasement de vais- 
seaux sur mer. 

1094. Paysage. I5n Cbasseur tue un oiseau d'un 
eoup de fusil . et des guerriers se reposent sur 
la cime d'un rocher. 

logS. Marine. Sur le devant, des guerriers cou- 
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werts de leur armure ; sur le second flan, une 
barque et des marimers. 



â^LYIÂTI (Faàncesco Rossi dk']^ ni à flê^ 
rencc en i5io^ mort en i563. (£c* florent. ) 

Il apprit à dessiner sous Baceio Bandinellif 
à peindre chez Raffaello del Brescia, peintre 
inconnu, d'où il passa dans Técole d'Andréa 
del Sarto. Appelé par le roi François I^. 5 U 

" vint un France en i554, y fit quelques ou- 
vrages , mais ne put s*y faire aimer, par la 
causticité de son esprit et la singularité de son 
eaiactère. 

4096. Jésus dit à Thomas 9 devant les disciples 
assemblés : « Portez ici votre doigt et cpnsi* 
» dérez mes mains; approchez aussi \otre 
• main et la mettez dans mon côté , et ne 
» soyez plus incrédule , mais iidèle : » grav* 
tm anonyme. 



ÇASSOFERRATO (Gio. Bàtistà Sàlvi &▲) , né 
en iGoSy mort en i685. (Ecole romaine.) 
On ignore le nom de ses maîtres* 

1097. Sommeil de Jésus sur les genoux de sa 
Mère. Des Ghérubîris rempUssent les angles 
' supérieurs du taUeau. 
og8« Debout > kfl mains jointes, les yeux teféi 

ti 



M^ bcoi.es 

vers le ciel^ ta Vierge est transportée par de» 
•hénibins au céleste séjour. 



ftOHIAyONB (Anbkcà Mïbvla, dit le) n^ & 
Seùcnicô en Dalmaiie en iSaa, moH en 
i582, (Ecc^c vénitienne). 

Il iseibrma sur les ouvrages du Giorgîoaet 
deTitfên ; et malgré l'estime que cet hahilo 
peînireetle Tintoret'faîsaient de ses ouvrages^ 
êene fut* qu'après -sa mort que sa réputation 
p'/t.s'éfabMr et çoe ses ouvrages fucent re« 
chérobés, 

1099. Le Buste de S« Jean-Baptiste; les y^us 
'âotU baissés, fableau déforme ovale attribué 

' pur ' plusieurs persoAnes à ft aphaêl. 



»CHIDON£^ SOfiEIMOKE (lUEt^rLQMfea^, tfo 
Modène , oiii U mourut jcunt en * 1 ârS^r ^Beélo 
de Parme.) 

Use forma«ut lesouvrages du Corrège , et 
fut, -selon quelques persôncres, élève des Car^ 
rache. L'amour du Jeu fit son malheur et 
Tenleva axj, nionde^à la ûeviv de^oxk^gf • 

lipo. La Sainte Famillç. 

1 101 /Les Disciples' de JésuSj guidés |)iaxL un Afi^ 
arpié d'un flambeau , poxlent ie corps4u Sm* 
véiir «lia sépulture. 



I>*IT-XI.I1. S4S 

"^lôa. En jprééence des Disbiptes et des saintes 
Femmes ^ le corps d^ Jésus^ prêt à ^tre ense- 
veli^estposé, avec Taide de M. Madeleine» sur 
lalrorti dô nwniuinent. ' 



*M*«f««i«MM 



SÉftAStlEÎÏ DEt rtOMBO ( r»A BiSTfAiro 
jLvGUKO, dit) 9 né. en i^SS, mort tit i547« 
(Ecole vénitienne. ) 

Il abandonna i école du Gio. Bellini pour 
suivre celle du Giorgîon. Blîchel-Ânge Taida 
ééées^onseil^et lui hîvpica ua me^eur^dût 
de dessin. L0 titre de Fra dd Piombo lui 
vient de la charge de scelleur à la chancellerie 
papale qu'il' exerçait. 

t io5. f ortraft^dc Bàccîo BandÎDcHî, peintre et 
sculpteur -florieniln', ënàule tjè Michel- Ange. 

1104. La Vierge .vlcirt Visita sainfté Elisabeth. 
(Fsé^mn de l'arrivée de HfUtie, ZacbaïicLSun 
le «eeonfd plan ^ptatait allèrfâ flB;£eaâontre# 
^^j^^èncwDeieii^ ggi^Al'arlictodefiorvini» 



mort à Paris en 1766, ^Ecolpri^maîoe. ) 

Il â fait cotinàitré ses M^è^ en Portugal , 
à Vierine eiâ Autriche, à'Stàfgard j et surtout 
en France^ où il a été reçu tiiembit de Vk^ 
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cadémie Royale de peinture. la façade de^- 
régTwe de 45t-Sulpice à Pam, est un de set 
ouvrages. 

iio5. Réunion de ruine». Celles du premier 
plan sont d'ordre ionique. L'ouverture d'une 
arcade laisse apereevoîr un obélisque et les 
restes d'un temple ji'ordre dorique; sur le 
devant une femme debout cause ^vec un 
guerrier assis» 



80LARI ou BEI GOBBO (Atoeia), vivait en 
i53o. (£c<4e milanaise..) 

Elève de Gaudenzîo Ferrari, onleconfiwïd 
^elquefois avec \ndrea Salai ou Salaini , qui 
fut disciple de Léonard de Vinci» milanais 
eomme Solari^t40n contemporaint 

tio& Salomé, fiUe d'Bérodiade, reçoit dans 
un bassin la tête de S. Jean-Baptiste q\ii M 
est présentée par un bourreau dont on ne 
voit que le bras. Ce tableau^ souvent attribué 
à Léonard, a été acheté par Louis KIT 
comme une production de Solari, et toujours 
compté âu nombre de ses ouvrages dans les 
anciens inventaires» 

1 io7« La Vierge donne le sein à l*Enfant-Jésus 
£OUchésurun cousôn revêtu d'étoffe verte; 
j^av/ tteulemeesten Jf . A. 



USOLIMENE (FaAKCBscoSotiMSNÀ, ditVXvnxit 
C1CC1O5 né à Nocera de' Pagani en 1657, 
mort à Napies en i?47* {Ecole napolitaine. ) 

Elève pendant quelque temt d'Angelo S(w 
limena son père et de Francesco di Maria, i! 
se forma une manière expéditive en étudiant 
les ouvrages deLanfrané, du Caiabrèse et dô 
Piètre de Gortoner 
fio8. Malgré les^vives représentations du granA 
prêtre Onias, Héliodore» pour obéir àuit 
ordres de Seleucus , est entré dans le teibple 
de Jérusalem dans le dessein d'en enlever le 
trésor; mais ceux. qui le suivent sont ren< 
versés par une vertu divine , et saisis d*un6 
grande frayeur; hiiméme foulé aux pieds d'un 
cheval monté par\in guerrier revêtu d'armes 
éblouissantes 9 fouetté par deui Jeunes gens 
d'une force et d'une beauté surj^enantcs f 
frappé d'aveuglement, cbassé du temple , il 
ne doit le rétablissement de sa santé qu'aux 
prières d'Onias. 
M09. Satai^ éptc le ihomenl favorable pouir 
tenter Adam et sa compagne. 



SPADA (LioarEtLo),, n<^ à Bologne en 1576, 
mort en i6aa. ( Ecole bolon^iise.) 

U se form» à l'école des Carraches, d« 
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Ceaare ^a^lÎQoe et de Girolamo Curti , djl le 
Dentone t et perfectionna ses ^lens à Rome 
et à Malte spus la conduite de M. A. de 
Caravage* 

il 10. li'EnCant prodigue implOfo la clémence 
de son père : grmv. Morel. JV . R* 

tiii. 8aiat ClirîÀtopbe à |;ettOu^^ 4époujlU âe 
Ées fétemens, prêt à. être décoié» va rcoeYoir 
d'un Ange la couronne du martyre. Aa bas du 
tableau une épée (en ilalieo iffmla) coupée 
par la lettre L, fpraie Id ctôffre dont le peintre 
•6 servait pour signer sea ouvrages* 



%'ÏJ^OiJLl eu STROZZA (Bernardô) , né à Gine$ 
en i5$i ;( Xnbrt en i644» (École çénoîse.) 

Ii| e^t encore appelé iLCiPuoenro ^u a Pbstk 
GvKOWsi, pour avoir été oepucin et prêtre 
sécularisé. B eut ponrnfraitre Piétix> fiovH. 

1 n 2. S. An tôiïié de Padoue tieat rDufant-Jésut 

" qui' le caresse. ■ > 

iii3 La Vierge, portée avec FEafarit-^ésus sur 
les nuages, indique sui*^le pircnirfer i^lan un 
Ange qui montreles attributs de la puissance 
souveraine; un glaive^ un sceptre, une cou- 
ronne, un livre spr lequel on lit ces mois: 
SuprçmOf lex esjLo] que l'a loi soulo soit soa- 



veraino. A gaucîie, près de la bifdûrc 
faisceau d'armes., et. à dtoite^ «» aivcao* 



na 



TlARI^il (ÂtsssiiiDAo ) , né^à Sotogne en 1 577, 
mort en 1658, (Éeele- bolonaise.) 

I] se forma daas les écoles de Prospero Fon«> 
tana , de Bartolommeo Cesi et du PassignaiKh 
4 1 14* Saiat Joseph désabusé par TAnge du Sei- 
gneur,, demande pardon à la Vierge d'avoir 
soupçonné sa vertu et formé le proiet de la 
renvojer àsesparens» ftjaria prend le Ciel ài 
témoin d» son innocence, et. les Anodes op* 
plaudissent à leur réunioau 



TINTI (G 10. Bittsta) , de Parme , vivait en 1 Sge, 
( École parmesane. ) 

n fut élève d^Orazlo Samacchfni, et per- 
fectionna ses talens en étudiant les ouvrage» 
de Tibaldi,. du Gorrège et du Parmesan. 
1 1 1 5. Le Mystère de la Passion. Les Anges en 
présentent les înstrumens à Jésus endormi sur 
les genoux de sa Mère. £l*e est accompngnée 
de sakit Joseph et dHsn saint Évéque. Sur le 
premier plan saint Jean - Baptiste joue avec; 
un mouton. 



TINTORET ( Jacofo Rosusti dil w), néàVeniêô 
en ï^i^f mort en \^^ (École vénitienne. ) 

Il étudia les ouvrages de M. A* Bitonarotti 



et ceux de Titien , qui le congédia de eott 
école par jalousie^ quelque tems après Vf 
avoir reçu. 

iti 16. Portrait du Tintoret peint par lui-même; 

iri7. Portrait d*un homme chauve et portant ^ 
barbe. Il est vêtu de noir, tient de la maia' 
droite un mouchoir , et de la gaiiche un 
bonnet* 

i«i 1 8. Portrait d'un Homme dont la barbe rousse 
^t fourchue, la tête nue avec des cheveux 
courts^ il est couvert d'une robe noire sur un 
pourpoint violet; la main gauche pose sur la* 
hanche et la droite tient un papier. 

1119. Suzanne au bain. 

nao, La Cène. 

i 1 3 1 . Le Christ mort soutenu et pleuré par les^ 

Anges. 

TITIEN (TiziÀKo Vecellio), né à Cadt>re en 1 477, 
mort en 1676. (École vénitienne.) 

Il passa de Técole de Sebastiano Zuccati 
dans celle de Glo. Belliui , et devint Témule du 
Giorgion. Ses élèves ou imitateurs^ dont le 
Musée possède des ouvrages , sont Bonvicino 
dit le Moretlo, Paris Bordone, le Tintoret, 
Bonifazio, etc. 
ii>2ik. Ce tableau, très -ancien dans la collec' 
tipn du- Fwoi , représente des portraits regardés 
depuis long- tems comme ceux de Titien et 
de sa m4i!trcsse; la répétition du même sujets 



^i avait appartenu à Christine 5 Keine de 
. 8uède, et oi| il se trouve des variétés 5 était 
connu dans la galerie d'Odéans sous laméni^ 
dénomination; mais un troisième tableau, 
découvert à Ferrare en 181 5 » offrant les 
mêmes individus , la mfone action , toutefois 
avec des différences notables dans le lieu dq 
la scène, les ajustemens, etc.» donna nais- 
sance à une lettre de M. Stefano Ticozzi (i), 
où il prouve que le portrait de THomme n'est 
pas celui de Titien; il démontre, d'après le 
témoignage de médailles et de [.efntures au* 
thentiques , que ces deux personnages sont 
Alphonse I*'. , Duc de Ferrare etLaura Bianti; 
que sur le tableau trouvé à Ferrare ^ Titien^ 
qui jouissait d'une grande considération au-- 
près de se souverain, avait représenté la 
femme presque ntte, lorsque Laura était seu- 
lement la maî(resse du Frince^ Depuis il la 
peignit habillée^ quand elle fut honorée du 
t^re d'épouse et du surnom à^Eustochia » 
qu'Alphonse lui donna^pour désigner la bonté 
de son choix. L'assertio» de M. Ticozzi no 
détruit pas peut-être tous les derutes; mais elle 
rend 9 par sa probabilité^ ces trois tableaux 
plus intéressansy en nous^ offrant 1- image de 

(i) Elle est insérée dans une notice italienne sur deux. 
lalikaiu du Titien, qui a^été imprimée kVenisc en i&iiv 
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éenx persûtiited qui tiennetit place Âam VMi- 

foire. Geitti da Huflée a été grskré par Forsteré 
jiaS. Portrait dé l^rançdis V\ Roi de France 

Sa tète edt couverte d'une td^iie ornée d'une 

plume blanche, et sa ihàih posée sur la garde 

de son épée : grav. G. E. Petit, 
1124* Portrait du Cardinal Hypolite de Médi- 

cis en habit de guerrier : étude. 
i i aS. Portrait d'un Commandeur de Tordre de 

Malte. Il porte barbe et un habit fourré. 

1 1 26. Portrait d'AÎphoase d'À valos, marquis de 
Guasty iieutenapt-général des armées de TEm- 
pereur Châles Y, en Italie 9 mort en i546, 
âgé de 4 3 ^s. Il porte la main sur le sein de 
sa maîtresse 9 dont la beauté lui paraît digne 
des hommages de l'univers. L'Amour en lui 
eonfiant ses flècl^es , Flore çt Zéphire en lui 
apportant le tribut de leur empire « semblent 
se tromper .e Ma, prendre pour la déc sse de la 
beauté. Voye^'RvkATi'xà^^m gray. Nat^lis. 

1127. Portrait d'un honuxiie vêtu de noir^ il 
porte barbe et moustaches ^ la main droite 
est posée sur la hanche^ le pouce gauchd 
passé dans une écharpe. 

1 128. Portrait 4'ua jeune hom«ae vêtu denoir^ 
le coude appuyé sur un socle ^ la main droite 
est nue» la main gauche est gantée. 

1129. Portrait d'homme à longue barbe; la 



maio çauclie est appuyée sur tin piédestal, 

«t la droite pose sur la garde de soa épée^ 

1 i5ow Portrait d'homme vêtu de noir ; la maia 

droite est ouverte , la gauche posée sur de 

genou 'y dans le fond une colonne posée sur 

tiu piédestal. 

ii3i. Portrait d^homme, La maiti gauche est 

gantée^ la droite tient un gant. 
1 1 5.1. Le Christ, un roseau à la maîn» est assis, 
à la porte du Prétbire; un soldat lui tient les 
mahis liées, d'autres le couvrent d'ignominie 
et lui font entrer de force une couronne d'é- 
. pines sur la tête. Le buste de Tibère , placé 
sur la porte de la prison , indique que ce fut 
sous le règne de cet Empereur que Jésus a 
été crucifié : grav. Luigi Scaramuccia. 
M. i33. Le Christ entre un soldat et un boureau. 
Tableau de forme ronde , donné dans les an- 
ciens inventaires à Titien, ît aUribué par 
d'autres à Paris Bordone. 
i!34. Le Christ porté aU tombeau: grav. G. 

Rousselet M, R» 
ii35. Les Pèlerins d'Emmaûs. Si l'on en croft 
la tradition, le Pèlerin qui est à droite du 
.Sauveur représente l'Empereur Charles V ; 
celuià gauche le Cardinal Ximenès et le Page 
Philippe II , qui fut Iloi des Espagnes ^ grav. 
A. ÎVlasson et F. Chiuveau. 3/. R, . 

u36. La Vierge tenant FLufant-Jésus sur f^ 
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genoux, lève ie latnafn droite là partie S'w 
voile qui lui couvre le sein. A la droite db 
«pectateur, saint Etienne, premier martyr en 
Dahnatique; saint Ambroise, occupé de la 
l«eture, et saint Maurice eouvert de son 
armure. 
là^y. Deux Anges adorent TEhianf- Jésus cou«- 
ohé sur les genoux de la Vierge. 

t i38. La Vierge assise à ferre tient un lapin- 
blanc que l'Enfant- Jésus , dans les bras de 
Sainte Catherine , paraît lui demander avec 
instance, ^ur la droite du tableau ^ des mon- 
tons paissent et Saint Joseph caresse une bre* 
bis noire; 

t.159. Sainte Agnès présente à Jésus 9 qui est 
debout sur les genoux de sa mère, la palme 
obtenue- par son martyre , et pose la main 
sur Tagneacr que le jeune S. Jean-Bap îste^ 
vient offrir au Seigneur.^ 

1140. Saint Jérôme à genoux dans sa grotte , 
sc'frîïppe la poitrine à coups de pierre. 

11-41; Première session du Concile de Trente, 
tenu le i3 décembre r545, à laquelle les seuR 
ambassadeurs de Ferdinand^Hoî des Romains, 
assistèrent; celui de l'Emi ereur d Autriche 
était demeuré malade à Venise; ceux de Fran- 
çois Kr., Roi de France, avaient été rappelés^ 
a eanse du long retardement de Touverture- 
«Lu 6onc:îc. Ce tabkfiu^ donué dons les an:* 



. ftens inventaires à Tilien> est aUribtié anfour^ 

d'hui par quelques personnes à Bonifazio* 
^^2. Jupiter, sou» la forme d'un Satyre, eon-^ 
sidère Antiope endormie, e( lève une draperie 
pour mieux jouir de ses charmes. Un simple 
tronc d^arbre la sépare de sa compagne, qvdt 
ayant cueilli des fleurs» s-«ntretient avec uDr 

. satjrre; à la droite du spectateur deux chas- 
seurs aninaent leurs chiens à la chasse d'un 

. cerf déjà atteint , sur les bords du torrent 
par la meute de leurs compagnons ; gr»^« 
Bernard Baron.. 



TORBIDO dit il Moro ( i[BANCE8C0 ) de Vérone r 
élève du Cior()ion et de Libérale , peintre 
de réro/ie, ^ui ie fit san héritier. {Ec^W 
vénitienne. ) 



a 143. Le Nain de TEmpereur Charles V, repr^ 
sente en pied, de grandeur naturelle j il arle 
costume de chevalier et porte la main gauche 
sur un chien. Ce tableau a été souvent attri* 
bué à Antonio Moro qui a beaucoup^ travaillé 
pour Charles Y». 



IRBVÎSANI (FtANCBsco ) né à Trettgi en i656y 
mort en 1 746. ( Ecole vénitienne. )< 

U est élève d* Antonio Zancbk Son Itaf: 
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séiotir à ftomo le fie reyendi^er par les pe&i« 

treê de celte école. 
1 144 .La Vierge couvrediiae draperie TEnfant-' 

Jésus qoi dort; saint Jean lui baise la main ; 

trois anges charment son sommeil par leufs 

chants célestes : grat. N. Pigné. 
1 145. Jésus a^sismriHielable montre à sa mère 

une grenadille, symbole mystérieux de la 

Passion; la Vierge, qui le soutient» hn 

montre une tige de lis, image de sa pureté 

inaltérable. 

t'GGIONE (Miaca), moH en i55o, (Ecole 
milanaise.) 
Il est encore appelé Marco Uglone ou Marco 
da Ogg;iono, hameau du Milanais sa patrie; 
élève de Léonard de Vinci. 

1146. L^Enfant Jésus assis et accompagné de 
sainte Anne, de çaint Joachikn, de la. Vierge 
et de faint Josepb, refuseau ^une saint-lean 
l'oiseau qu'il tient dans la main. Sur un plan 
pins éloigné , le peinCrea représen'é les anges 
annonçant aûxbergèrsi la présence du Messie. 



VÀCCARO (àndbea), nér à Nap4es en iSgS, 
mon en 1670. ( Éeule napolitaine. ) 
Elève de Gii«olamo Imparato, il imita d'a- 
bord le Gara vage, puis Guido Béni par le con- 
seil de Massimo Stanzioni, 



1 147, ?énti» laisse éclater sa douleur à la vue 
d'Adonis y victime de la jalousie du dieu Mars^ 
et blessé à înort par un sanglier. 



T A1NNI ( pRiif CESCo )ynéà Sienne en 1 565, mort 
vers 1610. ( Ecole de Sienne. ) 

II passa dé Pécole de Ventura Salimbenî 
dans celle de Bart. Passarolii» de Gio. de* 
Vecchi , et perfectionna ses talensen étudiant 
les ouvrages de Baroche et du Corrège. Il fut 
peintre et arcliitecte. 

1 148.' Un Ange présente à la Vierge des alimens 
pour l'Enfant-Jésus. 

1 149. L'Enfant- Jésus debout sur les genoux de 
sa mère essaie d'atteindre aux fruits que saint 
Joseph lui présente. 

n5o. Martyre de sainte Irène. Cette vierge 
^ant caehé tes livres saints, contre les or- 
dres de l'empereur Dioclélien, fut mise en 
prison, percée d'une flèehe, enfiuxbrulée par 
ordre de Dulcétius. 



VASABI (GiORcto) ,néà Arezzo eni 5i s^ mort 
en 1 574. (Ecale florentine. ) 
Il étudia d'abord soUs Guillaume de Mar- 
seille, peintre français sur verre, puis sous 
M. A. Buonarotti, Andréa delSarto, leBo.^s05 
et devint peintre et architecte. Nous lui de- 
vons plusieurs ouvrages, dont le plus célèbre 
est la Vie des Artistes italiçns depuis la rç* 
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LEtfOUfE (FiiKçoM), né à Paris en 1688, 

mort en i^Sy, élève de GaHoehe. 
Il 56. Hercule vainqueur de Cacus. 



PEYftON ( JEiH-F*iïrçoi»-PiEBii). Foy. page 54. 

1157. Paul^Émile^ vainqueur de Persée. Ce 
dernier roi des Macédoniens lui est amené 
avec sa famille. PaulrÉmile^ disposé à adou- 
cir le sert de ce roi captif et à honorer son 
malheur y s'indigne de Texcès d'abaissement 
où il se livre. Prix d'encouragemeoC, qui a 
été exposé au salon de i8o4« 



VINCENT (FnAiiçoîs-AHiïBé), n^ à Paris en 

] 7469 f^ort dans ta même année, U 4 à4>ûi 

1816, membre de t Institut, professeur d$ 

4' école royale des Beaux-Àrts, élève de J. 

Vie/n, 

Il 58. Le président Mole saisi par les factieux, 
auteurs des guerres de la Fronde en 1648. 



ECOLES ALLEMANDE , FLAMANDE 
ET HOLLANDAISE. 



•B ACKUISEN (LuDOLPH ow Louis). Voyez p. 6«, 
Il 59. Une marine. 



FB AKCK le jcune{ Fbai^çois). Voyez page 86. 
1160. Histoire d'£sther. 



MIEL ùu MÉEL (Jbaii). Foyez page lo». 
1161. Paysage. 



MIGNON (Abraham). Voyezi^àge lou 
1 162. Fleurs et fruits. 



'WOUWERMANS (Pierre), né à HaHem vers 
Van i685; iyn ignore f année de sa mort, 
élève de son frère Philippe TVoujfermans* 
Voyez page i53. 

1 165. Vue de Paris, prise de la tour de Nesie, 
sur le bord de la Seine. On aperçoit , dans le 
ibnd, le Pont-Neuf et la statue d'Henri lY. 



FIN. 
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